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: aSouvent un beau 'désordre est un effet
tfe l'art. »
* 0 bons contribuables, ne cherchez pas-d'autre cause à l'inoubliable spectacle

Vfi'i'offrent à vos yeux extasiés nos admira¬
bles liquidateurs de stocks.
Aux mornes plaines de Moratoire ou de

Saint-Sulpice-d'Izon, dans tous les parcs
toù s'entasse tout ce que les armées de
l'Entente ont abandonne en charge de l'ad-
îrhiriistratibn française, le désordre règne
jen souverain maître. La boue enlise peu à
Jpeu automobiles, conserves, tissus; la
(Touille et l'humidité font leur œuvre sour¬
noise; les voleurs s'en donnent à cœur Joie,
et anticommunistes conscients et pa.ra-

-Jdoxaux pratiquent à rencontre des stocks
rnationaux l'expropriation intégrale sans
compensation.
"Criminelle incurie — direz-vous peut-
être. Non, inconscience spécifique tout au
plus, malice sans méchanceté de l'être dé¬
licieux dans sa naïveté dont le caprice des
dieux fit le dispensateur de ces richesses.
N'en veuillez pas à L'bureau. Ce n'est au

ïond qu'un artiste candide, un poète peut-
être qui cherche à faire vibrer l'âme de ses
Comtemporains aux sensations les plus
Èmnrévues.
"""

Banales les impressions du chaland qui
uchez le détaillant du coin vient chercher
trois pots ae confitures et tes emporte tout
Simplement après les avoir payés !

Comparez à cette absence d'émotion,
l'intense satisfaction de la difficulté vain¬
cue qu'éprouvera le môme client si, arrivé
dès le matin, il doit attendre jusqu'à sixîheures du soir la remise de l'objet coji-
tvoité et le reçoit au moment précis où il
commençait à entrevoir qu'il lui raudrait
jrevenir le lendemain. Ce jour marquera
idan-s sa vie. Il ne l'oubliera jamais. C'est

sJa satisfaction d'Ubureau de créer de sem¬
blables souvenirs. Comment pourrait-on
lui en vouloir?
Son ambition d'ailleurs est plus haute.

Pénétré des saines théories sur la vanité
des biens de ce monda, il tient à enseigner
par l'exemple le mépris des terrestres réa¬lités.
Drapé dans son indifférence, lî assiste

bans joiê comme sans remords aux effets
de l'action du temps et des intempéries sur
tes richesses confiées à sa garde. Elles se
désagrègent peut-être. Qu'y pourrait-il ?* /N'est-ce point d'ailleurs manière qui en
fvaut bien une autre de liquider les stocks ?
!Celle-ci, au surplus, a l'inappréciable avan-
jtage de lui permettre de durer et pour lui
cela, certes, a bien quelque valeur puis¬qu'on ne lui connaît aucune raison sérieuse
kTexister.
Car ce qu'il y a d'inconcevable dans eette

ïantastique comédie de la liquidation des
stocks, c'est que la prétention de l'Etat de
procéder lui-même à l'opération n'a d'au-ire justification que la situation créée parîe fait qu'il est ie détenteur de cette masse
énonne de produits.

' Ici comme dans toutes les autres bran¬

ches oh la guerre lui a permis "d'étendre
son activité, il a apporté ses méthodes né¬
fastes qui tendent à subordonner la fonc¬
tion à l'organe.
Alors que confiée à l'initiative privée,

avec le contrôle indispensable pour éviter
l'accaparement et la spéculation, la liqui¬
dation des stocks eût pu être une opération
rapide et avantageuse pour l'Etat et les
consommateurs, elle est devenue une sour¬
ce de gabegie et une des plus éclatantes
manifestations de l'impuissance spécifique
de oette bureaucratie parasitaire que nous
a value la guerre et qui aurait dû disparaî¬
tre dès la fin des hostilités.
Certains intérêts qui n'aiment pas la

concurrence en trouvent l'institution ad¬
mirable. Est-ce vraiment une raison pour
laisser se perpétuer des pratiques qui sont
un véritable défi au bon sens ?
Notre nouveau sons-secrétaire d'Etat à

la liquidation des stocks espère améliorer
la situation en rappelant aux fonctionnai¬
res qu'ils sont à la disposition du public.
J'ai grand peur, pour notre honorable

ministre, que ses objurgations -restent sans
effet. Ubureau sait par expérience ce que
valent les circulaires. Les plus menaçantes
ne l'ont jamais troublé.
Et, dans l'espèce, on lui demande vrai¬

ment trop d'héroïsme. Il n'y a que les Ja¬
ponais pour faire « liara kiri » par persua¬
sion. Si les aimables subordonnés de M. le
Troquer écoutaient ses conseils, il leur fau¬
drait trop peu de temps pour s'enlever
toute apparence de raison d être. En liqui¬
dant rapidement les stocks ils se liquide¬
raient eux-mêmes.
Organisme par définition et nature es¬

sentiellement éphémère, Ubureau de la li¬
quidation s'efforce de démontrer qu'unefois de plus il n'y a que le provisoire qui
dure. Il est à craindre que la bonne vo¬
lonté manifeste ds M. le Sous-Secrétaire
d'Etat ne se brise contre la traditionnelle
force d'inertie mise au service de l'intérêt
évident de ses subordonnés.
La solution sage, énergique et rapide se¬

rait de renvoyer à leurs occupations d'a¬
vant-guerre tous les fonctionnaires impro¬
visés du service, et de liquider la liquidation
des stocks en la confiant à l'initiative pri¬
vée sous le contrôle de l'Etal En évitant
ainsi la continuation du gaspillage, on
obtiendrait au moins un résultai, que la
méthode actuelle du robinet ouvert au

compte-gouttes no peut permettre d'espé¬
rer : un abaissement du prix de la vie par
le libre jeu de la concurrence.
,Au moment où l'un des facteurs certains

de l'excessive cherté de l'existence est la
rareté des produits manufacturés, il est
véritablement paradoxal de voir la masse
énorme des stocks à liquider laissée à la
merci d'un organisme d'Etat qui n'a qu'un
intérêt négatif à les réaliser rapidement.
La méditation sur le proverbe :
« Tout vient à point à qui"sait attendre, »

ne suffit pas à nous en consoler.
A. BOURBON.

LES ALLIÉS DISCUTENT
avec les experts allemands

Un Littré inconnu
« Lktré ? un petit vieux très laid et très

v triste, qui a passé quarante ans de sa vie à
faire un dictionnaire qu'on achète quelque¬
fois et qu'on ne consulte jamais. » C'est à
peu près tout oe que savent de Littré beau¬
coup de gens. Le docteur Maurice de
IFîeury — un Bordelais, s'il vous plaît, —
Chargé par l'Académie de médecine d'en¬
richir l'esprit public de quelques notions
moins vagues sur ce grand esprit, s'est ac-
iquitté de sa tâche, à la séance publique an¬
nuelle de oette compagnie, avec la science

^aimable, la bonne grâce spirituelle et !a"souplesse littéraire que ses amis, clients et
lecteurs ont toujours appréciées chez lui.
Et d'abord il a appris à beaucoup que ce

petit vieux malingre d'apparence, ce rat de
bibliothèque avait été un athlète. Sainte-
Beuve lui avait rendu justice à ce sujet :

. I « Il jouissait d'une force de corps et
Ë'une organisation herculéenne, héritée
par lui de son père. Le premier aux exerci-
ices corporels comme à ceux de l'esprit,

yfiux barres, à la natation, d'un jarret d'a-*fcier, d'un poignet de fer, il était capable
(de lever, à bras tendu, une chaise qui por¬
tait un camarade âgé de dix-neuf ans. Rien
de gracieux, mais la force même. »

Littré précurseur du Sport-Roi, quelle
révélation, n'est-ce pas?... Une luxation
'de l'épaule, au cours d'une partie de nata¬
tion, l'empêche d'entrer à l'Ecole poly¬
technique. Secrétaire du comte Daru, il

y «ffllise ses loisirs en apprenant l'allemand,
l'anglais, l'italien et le sanscrit. On com¬
mence à comprendre qu'il ait mené à bien
cette formidable tâche du Dictionnaire. 11
sut du reste bien choisir ses collaborateurs,
au nombre desquels il faut compter le cri¬
tique musical de la Gironde, M. Anatole
ILoquin, pour les définitions techniques de
l'harmonie.
On sait par ouï-dire que l'activité intel¬

lectuelle de Littré s'est étendue à tant de
sujets que la simple énumération de ses
œuvres remplirait un volume. Il en est

y 'd'accessibles à tous, ses études d'histoire
par exemple, et ses articles de politique,
Où nos hommes publics écrivains ou ora¬
teurs se meubleraient avec fruit d'idées et
de formules.

Ses études de philosophie positive sont
également riches de substance. Il s'était
séparé d'Auguste Comte sur des points de
doctrine, tandis que Pierre Laffitte demeu¬
rait le représentant orthodoxe du Maître.
31 fallait entendre Pierre Laffitte dire d'un
ton détaché à qui parlait levant tut de

y Littré : « Oui, c'est un lexicologue très dis¬
tingué. » Littré aurait fort bien pu ne pas
demeurer en reste, car ce savant, ce béné¬
dictin laïque, modeste et bon. avait autant
d'esprit que de lyrisme poétique, quand il
lui plaisait.
Il a évoqué la destinée humaine et ses

fins mystérieuses en grand poète, dans
la page fameuse où il a parlé de « l'Océan
pour lequel nous n'avons ni barque ni
(voile ». Et l'on peut citer de son esprit
deux traits dignes d'un humoriste. Comme

^ on s'indignait en sa présence des théories* qui font descendre l'homme du singe, il
prononça doucement : « Il me semble quel'aimerais mieux être un singe perfectionné
qu'un ange dégénéré. » Et un jour qu'unfamilier déplorait les difficultés de la lan¬
gue française :

« Ne m'en parlez pas ! Sans mon cfic-
fionnaire, je ne m en tirerais pas ! »

Le pécule de 1,000 francs
et la prime de démobilisation

Paris, 18 décembre. — Conformément a
des instructions données par M. Abrami,
sous-secrétaire d'Etat à la guerre, le pécule
de 1,000 francs doit désormais être paj'é aux
famiil.es (les militaires qui, présents à tour
poste, ont été tués par le lait de l'ennemi
On, sont décédés de blessures reçues par letait rte l'ennemi, môme si ces militaires
ne percevaient pas l'indemnité de combat,
et même s'ils se trouvaient dans un corps
stationné à l'Intérieur. Le pécule de 1,000
francs est aussi désormais acquis aux fa¬
milles des Drisonniers de guerre décédes
eu captivité de mort violente survenue par
la fait de l'ennemi, notamment lors d'une
tentative d'évasion, ou en . raison de la pré¬
sence des prisonniers auprès des lignes de
combat, on encore d'incidents survenus
dans las camps il a L'ennemi.

Le paiement, de la prime nxe de dêmobtti.
sation, de 250 francs, doit être considéré
comme terminé, si l'on exce.pte quelques
milliers de cas douteux, pour lesquels une
décision sera prise avant la fin du mois.
En ce qui concerne les primes supplé¬

mentaires, sur cinq millions de déclarations
reçues par les dépôts, plus de quatre mil¬
lions, soit. 80 p. 100 environ, ont fait l'objet
de titres cie paiement envoyés aux intéres¬
sés. La liquidation se poursuit activement.

Paris, 18 décembre. — Les alliés deman¬
dent à l'Allemagne de leur livrer atx croi¬
seurs légers et 400,000 tonnes de ma¬
tériel de port : docks, grues, remorqueurs,
dragues, etc. A ces demandes, les experts
allemands ont répondu hier qu'Us sont bars
d'état de livrer !a totalité de ce matériel,
et ils en ont offert un peu moins de la
moitié.

Ce n'est pas la seule dérogation qu'ils en¬tendent taire aux engagements que les al¬liés leur demandent de souscrire. Ils préten¬
dent aussi no pas livrer les six croiseurs
légers et qui sont, suivant eux, nécessaires
à la surveillance de leurs côtes. Ils offrent
en échange leurs gros navires de guerre
actuellement en construction. Mats ces na¬
vires doivent, d'après les clauses du traité
de paix, être détruits; ils ne sauraient donc
devenir un objet d'échange. C'est ce qui leur
a été répondu.
Restent les réparations que la dernière ré¬

ponse de Berlin a promises ou tout au moins
annoncées en échange du matériel mariti¬
me qui ne pourra être livré. A ce propos, lesAllemands ont produit un grand nombre de
documents tendant à démontrer que leursfacultés de livraison sont légèrement Infé¬rieures à 180,000 tonnes. Ils ont proposé deconstruire encore 50,000 tonnes de matériel
au choix dea alliés.

Les propositions allemandes
vont être soumises aux puissances

intéressées
R'jris. 13 décembre. — Mercredi après-midi, la Conférence navale mixte et la com¬mission des réparations ont tenu une réu¬nion plénière au cours 4 e laquelle la ques¬tion du règlement de l'affaire de Scapa-r.low a été de nouveau discutée. Les propo¬sitions des techniciens allemands, concer¬nant les dédommagements qu'ils ont l'in¬tention d'offrir aux Etats alliés, vont êtresoumises incessamment au gouvernementbritannique, principal Intéressé en l'affai¬

re, ainsi qu'a l'agrément des autres puis¬sances alliées. (S. sp. du « Chicago Tribu-ne»).
Au Cotisai! suprême

_Pari3, 18 décembre. — Le Conseil suprêmes'est réuni ce matin au ministère des affairesétrangères, sous la présidence de M. Jules Cam-bon, en l'absence de M. Clemenceau. MM. Lou-cheur et Leygues ont exposé l'état des conver¬sations échangées entre les délégués alliés etallemands au sujet des compensations pour ladestruction de la. flotte de Scapa-Flow. Plu-Sieurs propositions ont été présentées à laBuite de cet exposé. Aucune solution n'a été
adoptéo encore à ce sujet.
Il n'y aura pas aujourd'hui de nouvelle séan¬

ce entre les experts navals alliés «t allemands.

que si les forces de dissociations devaient
triompher sur l'un quelconque de ces points,

te tel'

l'équilibre _

désirent en conséquence ne laisser subsister
aucun doute sur leur volonté de maintenir dans
leur Intégrité toutes les clauses territoriales ou
autres du traité de Saint-Germain et d'en pour¬suivre la stricte application. C'est dans cet es¬
prit que le Conseil suprême a adopté aujour¬
d'hui la résolution suivante dont 11 est décidé à
assurer l'exécution et que j'ai l'honneur de
vous communiquer en son nom i
• Les puissances alliées et associées, désireu¬

ses d'assurer l'existence de l'Autriche dans les
frontières qui lui ont été assignées et décidées
à faire respecter les dispositions du traité de
Saint-Germain-en-Laye déclarent qu'elles s'op¬
poseront à toutes tentatives de nature à porter
atteinte à l'intégrité du territoire autrichien ou
qui, contrairement aux stipulations de l'article
88 du susdit traité, auraient dout effet de com¬
promettre d'une manière quelconque soit direc¬
tement, soit indirectement, l'indépendance po¬
litique ou économique de l'Autriche.

» Veuillez agréer, Monsieur le Chancelier, les
assurances de ma très haute considération.

» G. CLEMENCEAU. »

Les alises affirmant leur volonté
ds faire respecter l'intégraiiié

territoriale de l'Autriche
Paris, 17 décembre. — Quoique le voyage duchancelier Reimer en France n'ait eu pour ob¬jet que d'entretenir les gouvernements alliés

de la. situation, financière et alimentaire de son
pays, le Conseil suprême a cru devoir profiterde sa présence à Paris pour lui faire part desdécisions déjà prises par les alliés concernant
le Voralberg et d'une manière générale toutes
manifestaions pouvant menacer l'intégrité ter¬ritoriale de l'Autriche.
En conséquence la lettre suivante a été re¬

mise ce matin au chancelier de la Républiqued'Autriche :

« Monsieur le Chancelier,
» L'attention des puissances alliées et, asso¬

ciées a été appelée sur certaines agitations quimenacent de divers côtés La cohésion et l'inté¬
grité territoriale même de la République d'Au¬
triche.

» Les démarches faites par le Landtag du Vo¬ralberg auprès du gouvernement de Vienne en
vue de faire reconnaître à cette province sondroit de libre disposition, coïncident avec les
mouvements qui tendent à attirer soit le dis¬
trict de Salzbourg, soit le Tyrol, dans l'orbite
économique des Etats voisins et avec la cam¬
pagne menée dans les anciens comitats de Hon¬
grie occidentale pour y instituer un plébiscite
non prévu par je traité qui a attribué cette ré¬
gion à l'Autriche,
«Les puissances alliôesuit associées estiment

Le Sénat américain et le traité de paix

Washington. 17 décembre. — Les sénateurs
'démocrates ont annoncé qu'ils feraient de nou¬
veaux efforts en vue d'arriver à un compromis
pour la ratification du traité de paix. Ils dé¬
clarent que la Note publiée dimanche par ïa
présidence ne signifiait nullement que le pré¬
sident repousserait tout compromis.
Les républicains de leur côté considèrent que

les propositions faites au Sénat par le séna¬teur Undexwood constituent une manœuvre
inspirée par la présidence de la République, en
vue d'arriver à une entente ; «Noui sommes
prêts, déclarent-ils, à accepter la responsabi¬lité que le président Wilaon entend nous faire
endosser. »

La France et l'Angleterre accepteraient
certaines réserves américaines

Londres, 17 décembre, — D'après les bruits
rjjjjjgyj politiques, M.

entente avec M. Clemen-

—'""'s 1 v» - i/ uyicD Jtc ui uaio

qui circulent dans les milieux politiques, M.Lloyd George, apria entente avec M. Clemen¬
ceau, so serait entendu avec le parti républicaindes Etats-Unis sur l'acceptation d'un certain
nombre de réserves au Traité de paix. Des né¬
gociations sont entamées avec M. Wilson pourqu'il renonce à son opposition.

La question «le Fiume
NOUVEL ACCROC

Paris, 18 décembre. — La nouvelle avait été
lancée qu'un accord avait été signé entre d'An-
nunzio et le gouvernement italien, et que le 16
décembre M. Mtti allait donner lecture à la
Cbambre italienne du traite mettant fin à l'af¬
faire de Fiume. Mais M. Nitti a gardé d'ans ses
déclarations à la Chambre un silence complet,
et le communiqué officiel, que le ministère des
affaires étrangères avait préparé sur la môme
question, n'a pas été publié. Les raisons de
cette situation seraient les suivantes :

D'Annunzio, après avoir été d'une intran¬
sigeance absolue, avait fini par acoepter de re¬
mettre Fiume aux troupes régulières italiennes
et de s'en remettre pour le statut politique de
la ville à la clairvoyance patriotique du gou¬
vernement italien et à l'amitié des alliés pourl'Italie. Mais au dernier moment. (TAnminzio
demanda l'insertion d'une nouvelle clause sti¬
pulant que les troupes ftaliennes régulières
n'abandonneraient jamais'la ville, quelles que
pussent être à ce sujet les décisions ultérieures
de la Conférence. L'acceptation de cette clause
revenait en somme à proclamer l'annexion de
la région contestée. Or. c'était mettre l'Italie
dans une situation délicate, sinon impossible,
vis-à-vis de certains de ses alliés. Les choses
en sont là.

Le mouvement gréviste
de Madrid

menace de s'étendre
Madrid, 18 décembre. — Les employés eiouvriers des services des eaux, du gaz, del'électricité et du téléphone ont annoncé

officiellement an gouvernement, par l'en¬tremise de leurs Syndicats, qu'ils décréte¬
raient la grève générale dans tous leurs ser¬
vices, par solidarité avec les employés destramways, au cas où les revendications de
leurs camarades n'auraient pas abouti avant
cinq jours. Cette nouvelle grève aurait une
importance énorme car elle paralyserait'
complètement la vie économique de Ma- 1
cfrid.

La grève des tramways de Madrid
Madrid, 17 décembre. — Dans les quartiers

populeux nord de Madrid, le service des tram¬
ways, qui avait repris partiellement hier, a dû
cesser à six heures du soir afin d'éviter les in¬
cidente. La Compagnie du Métropolitain, dontle personne! a rejeté tout contact avec les gré¬
vistes, a doublé ses services et a pu assurerainsi les communications entre le centre rie la
capitale et la banlieue nord.

Démission dn gouverneur de Barcelone
Barcelone. 18 décembre. — M, Amado a

donné irrévocablement sa démission de gou¬verneur de Barcelone, On ignore quel serason successeur, la plus grande réserve ré¬
gnant à ce sujet dans les milieux oriioiela.

Deux gardes civiques assassinés
Barcelone, 1? décembre. — La situation

du lock-out n'a pas changé. Plusieurs bom¬
bes ont fait explosion, causant de légers
dégâts matériels. Deux gardes civiques ont
été assassinés. On Ignore les circonstances
du crime.

Barrelone, 18 déôembre. — Les deux garde»
civiques trouves morts hier matin sur îe fcro.t.
toîr ont été tués à coups de crosse assénés sur
la tète avec leurs propres fusils. On ignore
quela sont lee auteurs du crime. Cinq individus
suspecta ont été arrêtés.

Les chefs de l'espionnage allemand
expulsés de Barcelone

Barcelone, 17 décembre. — Le baron Rol¬
land et le nommé Fix, chefs de l'espionnage
allemand pendant la guerre, ont été expul¬
sés par la police.

Un policier de Valence assassiné
Valence, 18 décembre. — Cinq coupe cfe

rôvriïver ont été tirés dans la soirée d'hier
sur l'agent de police Valiet, dont la mort a
été instantanée. Un coiffeur dont la bouti¬
que est située à proximité de l'endroit où
ragent a été abattu a été arrêté.

AU PALAIS-BOURBON

LlGlUHBReVUELttTIGlEailÊFllTl
-♦

La formation des groupes et I organisation du travail parlementaire
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REVUE DE LA PRESSE
LES PROCHAINS IMPOTS

P. B.

mai sur
aux veuves, orphelins et ascendants
Paris, 8 décembre. — En raison de la sup¬

pression des allocations militaires, délégations
de solde ou demi-traitement civil, 1e décret du
20 octobre 1919 a prescrit do délivrer aux
avants droit à pension ou allocation (veuves,
orphelins et ascendants des militaires tués, dis¬
parus où décédés des suites de maladies con¬
tractées'' ou aggravées en service au cours de
la campagne, un titre d'allocation d'attente.
Les ayants droit visés ci-dessus peuvent rece¬
voir,, sur demande adressée par eux au sous-
intendant militaire chargé du service dos pen¬
sions dans le département de leur domicile, çu-
mulativèment avec ies allocations provisoires
d'attente prévues par le décret du 20 octobre
précité, un acompte spécial, qui ne sera con¬
senti qu'une seule fois sur les arrérages de
leur pension ou allocation, et d'après le taux
fixé ci-après :
.1. Veuves et orphelins: caporaux et sol-

date, 150 fr.j sous-officiers et assimilés, 200 fr.;
sous-lieutenants, lieutenants et assimilés, 300
francs; chefs de bataillon ou d:escadrons- ou
assimilés, 500 fr.; lieutenants-colonels, colo¬
nels ou assimilés, 600 fr;; officiers généraux ou
assimilés, 800 fr.
Cet acompte spécial est uniformément aug¬

menté, quel que soit le grade du militaire dé-
cédé ou disparu, de 50 fr. pour chacun des en¬
fants, ouvrant tout droit à majoration.
2i Ascendants : Quel que soit le grade et leur

ayant-cause, pour ceux ayant droit à une allo¬
cation d'au moins 800 tr.. 150 fr.; pour les au¬
tres ascendants, 75 fr. Les acomptes ainsi con¬
sentis seront ultérieurement déduits du mon¬
tant du rappel d'arrérages de pension ou allo¬
cation revenant aux bénéficiaires. Pour pou¬
voir bénéficier des dispositions ci-dessus, tes
ayants droit devront adresser sans délai leur
demande aux sous-intendances visées ci-des¬
sus et, s'ils ne l'ont déjà fait, y déposer Mmé-
diateinent leur dossier de pension ou d'alloca¬
tion. Les intéressés devront écrire très lisible¬
ment leurs! nom, prénoms, adresse; les nom,
prénoms, numéro du régiment du militaire ou¬
vrant droit à pension, et, le cas érhéant, la
date ©t le numéro d'émission de leur titre do
paiement d'allocation d'attente. Las paiements
des acomptes spéciaux seront effectués par
mandat-carte à domicile, sans aucun dérange¬
ment pour les intéressés à partir du 26 décem¬
bre prochain, par les soins de dépôts désignés
à cet effet.
Toutes tes réclamations au sujet des paie-

monts d'acompte devront, être adresseées à la
sous-intendance intéressée.

Augmentation dos tarifs postaux
Une importante conférence, présidée par

M. Deschamps, et à laquelle participaientdes membres du conseil, des directeurs de
l'administration des P. T. T. et trois repré¬sentants du ministère des finances, s'est te¬
nue cette après-midi au sous-secrétariat des
P. T. T. Cette réunion, qui avaitle règlement des taxes postales,
ques et téléphoniques, a duré de trots
res à sept heures. M. Deschamps prooéde-1 rait vendredi à un dernier échange de vuesavec M. Klotz, ministre des finances.

Les contribuables ne se plaindront pasd'avoir été surpris. On ne cesse de le répé¬ter : les impôts vont les frapper — de nou¬
veaux impôts. Le coup va être dur. On a dit
que les paysans défendront éprennent con¬tre l'impôt une fortune qu'ils ne peuventdissimuler, car elle éclate aux yeux de touset qui a été réalisée pendant la guerre. C'estles calomnier, prétend M. Alfred Capus (Fi¬garo). Et le paysan paiera, si on lui donnel'assurance que son argent ne sera pas voué
au gaspillage de réformes sociales hasar¬deuses et mal combinées.
En ce qui concerne ies ouvriers, ils refu¬seront l'impôt sur tes salaires, proclamentcertains de leurs chefs et certains d'entre

eux :

« Mats, dit M. Alfred Capus, les ouvriersreconnaîtront toujours que l'augmentationdes salaires est, fonction de la prospéritégénérale et du crédit de la France. L'exemp¬tion des impôts directs sur le produit du
travail, avec laquelle on abuse le proléta¬riat, n'est qu'une fiction car si le salaire
n'est pas imposé à l'arrivée, il le sera au
départ par la force des choses. »

QUELS SERONT LES NOUVEAUX IMPOTS?
A cela, l'Homma libre répond :
« Quels que puissent être les désirs de cer¬

tains de ses membres, la nouvelle Chambre
ne reviendra pas sur la politique fiscale dé¬
mocratique, pratiquée par les précédents
Parlements. Elle s'en tiendra au

quj devrait être le principe unique de toute
fiscalité équitable : prendre l'argent où il
©st. Sans doute, on augmentera nos impôtsindirects, les plus injustes de tous. Mais ce
ne sera qu'expédient temporaire. La vérité
est qu'il faudra non point renier, mais élar¬
gir et perfectionner notre système actuel et
faire payer «tout» ce qu'ils peuvent payer
à ceux qui peuvent payer. »

quotidien : c'est une question de bon sensde loyauté patriotique et d'intérêt natio¬
nal... La Chambre actuelle doit avoir le cou¬
rage de s'ooeuper au plu# tôt de cette im¬
portante question. »

,TRAIN DE PROPAGANDE
L'Union, le bulletin du bureau de la pres¬se russe, décrit un des moyens par lesquelsle général Denlkine cherche à seconder l'ac¬

tion de ses armées poux reconquérir la Rus¬sie sur le bolchevtome. C'est le «train de
propagande » :

« Le train vit de sa vie propre, Intense,
Dans chaque wagon s'agite une foule ani¬
mée; dans le wagon-restawant-bibllothèque,
on lit, on cause. Dans le wagon-musée, on
trie les derniers journaux, on classe les an¬
ciens. Dans les coupés, les conférenciers tra¬
vaillent et préparent leuirs séances, qu'ilsfont chacun à leur tour. Dans la section des
machinistes, on répare un moteur électri¬
que. Dans le wagon-dépôt on coupe du pa¬pier, des journaux. Dans le wagon-typogra¬phie, on imprime hâtivement un nouveau
numéro de notre organe de campagne, « la
Gazette Eclair ». Dans le wagon cinémato¬
graphe, on vérifie les films et les appareils.Les mécaniciens sont occupés à leurs ma¬
chines, car, le soir, doit avoir lieu une gràn.de séance pour les soldats sut le front.

» Le train reçoit en moyenne un millier et
demi de visiteurs par jour. Parfois il reçoitles autorités locales. Aujourd'hui, en arrivant
à l'endroit où se trouve l'état-major de l'ar¬mée du Don, nous avons eu la visite des gé-TTÂrmTY Kl.H rvH réa ei f Tr£*<-»>» o-trclrT mil

EN RUSSIE

60,000 Japonais préposés
à la garde dn Transsibérien

Helstngîois, 18 déoombre. — Selon une in¬
formation bolcihevlste, 60,000 hommes de trou¬
pes japonaises sont actuellement entre Vladi¬
vostok et Omsk, gardant îe chemin de fer de
Vladivostok au lac Batkal.

La division de ter a commis
toutes sortes d'exactions

en évacuant la Lithuanie
Varsovie, 18 décembre. — En quittant la

Lithuanie, la fameuse division de fer alle¬
mande fut digne de son passé. Elle a violé
tous le3 ordres d'évacuation du général
Ndessei, marchant de Shavit à Memel au
heu de prendre la voie ferrée, comme l'or¬
donnaient tes Instructions. A Sanni, on
lança des bombes contre 1e train spécial
des officiers ailiés chargés de surveiller l'é¬
vacuation. Aux termes des accords entre le
général Nlessel et le gouvernement, sept
divisions devaient se rendre dans le centre
de l'Allemagne pour être dispersées; mais
des cantonnements avaient été préparés à
Memel et i. ffeidekmg. ce qui indique la
connivence des autorités militaires de Kœ-
nigsberg.
Aux termes des arrangements, tous les

chevaux réquisitionnés et le matériel rou¬
tant lithuanien devaient être laissés en
Ltthnanie. Malgré ces arrangements, des
chevaux furent réquisitionnés pour atteler
des batteries qui avaient perdu les leurs;
afin de pouvoir voler un plus grand nom¬
bre d'animaux, des troupes à pied furent
transformées en oavalerie; elles emportè¬
rent le matériel roulant en leur possession,
et elles firent sauter tons les dépôts que,
aux termes des ordres des officiers alliés,
elles auraient dû laisser intacte.

Enver pacha roi du Turkestan (?)
Genève, 17 décembre. — Suivant un télé¬

gramme de Constantinople, Enver pacha a
été couronné roi du Turkestan. Depuis long¬
temps, Enver paoba avait disparu sans que
l'on sût exactement dans quelle partie de
l'Orient il se cachait. Sou influence en Ana-
tolie augmentait tous toujours. Il est l'âme
du parti nationaliste, dont Mustapha-Kemal
pacha est le chef officiel. Qu'il se démas¬
que aujourd'hui, le fait est possible, et nous
devons nous attendre à ce que ce geste
coïncide avec un redoublement' du mouve¬
ment chauvin qui agite les vilayets orien¬
taux de l'Asie Mineure.

Bans, j? décembre. — L'ordre du jourde cette séance publique, la deuxième de la
législature, pone cette simple mention : j
« Àérificatton des pouvoirs.» La séance est î
donc encore présidée par le président d'âge I
M. Siegfried, doyen de l'Assemblée, assiste S
des six plus jeunes députés : MM. Heur- 1
teaux, Aubry, Fonck, Vaillant-Couturier, ;Richard. Pêrivier (Vienne), secrétaires d'âge.l
Le bureau définitif sera élu Lorsque t'As-

semblée sera constituée, c'est-à-dire lorsque
la moitié plus un des députés auront été
validés.
Le président ouvre ta seance a deux neu-

res dix. 11 procède lui-même à la lecture
des conclusions des bureaux sur les élec¬
tions non contestées, pour lesquelles les bu-
reaux concluent à ta validation des opéra¬
tions. Cette lecture commence par les con¬
clusions du premier bureau, concernant les
élections de l'Ain. « Le bureau conclut à la
validation. Personne ne demande la paro¬
le t dit le président. En conséquence, MM.
Un Tel, Un Tel, sont admis. » Et cette énu¬
mération se poursuit ainsi pour' tous les dé¬
partements en suivant l'ordre alphabétique.
Quoique cette lecture réglementaire offre
peu d'intérêt et que personne ne présente
d'observation, les députés sont en grand
nombre dans ta salle, les nouveaux surtout.
On sait qu'il n'y a de contestation que

pour six départements : troisième secteur
de Paris, Basses-Alpes, CoTse, Eure-et-Loire
Haute-Vienne, Isère. Ces élections seront
examinées en séance, lorsqu'auront été pu¬
bliés les rapparts des commissions qui les
Concernent. En attendant, M. Siegfried pour¬
suit bravement sa lecture, sans tenir comp¬
te du bruit des conversations.

Une demi-heure après, îe président a ter¬
miné. «La Chambre ayant validé l'élection
de cinq cent deux membres, je propose,
dit-il, de lever la séance et de procéder de¬
main à l'élection du bureau définitif, .le
pense que nos collègues voudront bien être
assidus à cette séance, dans laquelle ou
pourra également fixer l'ordre du jour. »
Il en est ainsi décidé, et la séance est

levée à deux heures quarante-cinq.
Prochaine séance, j eu. T, à deux heures.
L'ELECTION DU 3» SECTEUR DE PARIS

Paris, 17 décembre. — Par 3 yoix contre 2,
la sous-commission du neuvième bureau a dé¬
cidé de proposer à la Chambre la validation
de MM. Painlevé. Ferdinand Buisson, Levas-
eeur, Rozier et Aubriot. Le rapport de
Boureier sera inséré demain à 1 « Officiel

L'ELECTION DE VERNSER

Paris, 17. décembre. —• L» sixième bureau
a conclu à la validation des vingt-trois dépu¬
tés du Nord, y compris le capitaine Vernler,
qui après vérification, a été déclaré éugibie.
Si la Chambre ratifie oette décision, on pren¬
dra acte de sa démission et il y aura lieu à
une élection partielle.

L'ELEOTION DE LA HAUTE-VIENNE
Paris 17 décembre. — Par trois voix con¬

tré deux, la sous-commisslon du 10° bureau
chargée d'examiner Télection de la Haute-
Vienne a décidé de proclamer élus les cinq
socialistes.

LA GAUCHE RADICALE

Paris, 17 décembre. — Les députés appar¬
tenant au groupe de la gauche radicale de
l'ancienne Chambre ont tenu aujourdbui
une première réunion. Ils ont décidé de re¬
constituer . le groupe et de maintenir pro¬
visoirement en fonction l'ancien, bureau,
dont M. Lauraine est président. Le groupé
a nommé une commission qui a reçu man¬
dat de s'entendre avec les délégués radi¬
caux socialistes en yue de rechercher les
conditions dans lesquelles pourrait s'opérer
la fusion entre les deux groupes.

LE GROUPE CES DEPUTES RUTILES
DE GUERRE

Paris, 17 décembre. — Le groupe formé
par les députés mutilés de guerre s'est rêu
ni aujourd'hui pour procéder à la nomiua
tion de son bureau. Ont été élus : prési¬
dent, M. Maginot, député de la Meuse ; vice-
présidents : MM, Picot, député de la Gi.
ronde, et Vidal, député de l'Allier; secré¬
taire, M. Pierre Pêrivier (Vienne); ques
tônr, M. Valud (Cher).
Le groupe a décidé de soutenir comme

candidat à la questure de la Chambre l'un
de ses membres, M. Sénail, député du Rhô¬
ne, père de douze enfants.
Les députés tnscrits jusqu'à présent au

e des mutilés sont, en dehors des

de M.

néraux Sidorine et Iietchevski, qui comman¬de l'armée, avec son chef d'état-maic
» A chaque station, des centaines de soldats

. LA LOI DE HUIT HEURES

L'Information a -demandé à un certain
nombre de députés nouveaux de lui dire
« le sens de leur élection ». M. Pierre Di-
griac, député de la Gironde, répond en ces
termes à l'enquête de notre confrère, en si-
gc sîant une des réforme,; qui lui paraissentISs plus urgentes :

« Le sens véritable de notre élection est, à
.ou avis, le changement» de méthode quemi

tire aux utopies, aux surenchères et à la dé¬
magogie.

» Dans cette législature, une des réformes
qui me paraissent ies plus urgentes à ac¬
complir est l'ajournement de la loi de huit
«euros. Au edurs de ma campagne électo¬
ral, j'ai partout indiqué — sans avoir ja¬mais entendu de sérieuses protestations à
cet égard — que cette lc-l de huit heures, vo¬
tée à la hâte et sans discussion par l'ancien¬
ne Chambre, sous la menace de la C. G- T.
et la pression du parti socialiste, avait des
conséquences incalculées. IKh'est pas un
ouvrier sérieux et consciencieux, ayant tra¬
vaillé dix heures par jour toute sa vie. qui
ne comprenne que ce n'est pas au moment
où il faut relever sa maison effondrée, qu'on
va supprimer un cinquième de sou travail

et de cosaques traversent le salon de lecture,
et la population locale, pittoresque, dénudée
et souffreteuse, les suit et regarde avec avi¬dité les portraits et les tableaux pendus aux
murs. Plusieurs fois, pour distraire les sol¬
dats, des lectures et des représentations ci¬
nématographiques ont été organisées. Les
cosaques et les soldats écoutaient et regar¬daient avec une attention soutenue. On
voyait qu'on s'était peu occupé d'eux et queleur horizon intellectuel est, excessivement
pauvre. On leur parle peu. Après les troploquaces commandements bolchevistes, on
est devenu un peu trop taciturne avec eux
La littérature ne les atteint pas. Ils s'empa¬rent avidement de feuilles et de brochures,\ et lisent absolument tout De leur soif de pa¬
roles et die nouvelle» on peut juger par lefatt suivant : A l'un des arrets ou rions avions
organisé des causeries et des représentations
cinématographiques, les soldats et les cosa¬
ques, amenés inwnédtatement après les exer¬
cices n'avalent pas eu ta temps de dîner. At¬
taqués, privés ce soir-là de leur ration ordi¬
naire, ils restèrent quand même jusqu'à uneheure très avancée rte la nuit ; et lorsque cefut fiui, ils ne voûtaient pas partir ftt de¬
mandaient encore des projections.

» Le temps passe sans qu'on s'en aperçoi¬
ve. Le jour ne suffit pas pouir la tâche assi¬
gnée à chacun. Et lorsque au crépuscule do-
tre long train s'illumine soudain de lumière
électrique et vole à travers les steppes com¬
me un feu traversant les stanitsas obscures
qui s'endorment, la vie journalière n'est pas
encore achevée pour lui ; tout travaille, s'a¬
gite, respire, préparant discours et journaux
pour les soldats du front — nourriture in¬
tellectuelle qui manque totalement h ceux
qui reconquièrent, la Russie. »

L'exportation des charbons anglais
» Nous avons reçu, à quelques heures d'in¬
tervalle, les deux dépêches ci-dessous, qui
sont évidemment contradictoires. Nous at¬
tendons des éclaircissements ;

L'EXPORTATION DES CHARBONS
ANGLAIS VA REPRENDRE

Londres, 17 décembre. — A partir du 1er
janvier, il sfera permis d'exporter les char-
tons, les cokes et les combustibles manu¬
facturés du Royaume-Uni pour toutes les
destinations, sauf par la Russie, i'Allema

, la Hongrie, l'Autriche, la Turquie et la
_-garle. Mais il sera toujours nécessaire

..'obtenir l'autorisation préalable du*contrô-
leur d'Etat ou de son représentant à Glas¬
gow, Newcastle, Liverpool et Cardiff. Cette
dernière mesure indique que le gouverne¬
ment conserve le contrôle sur l'exportation
de ces produits.

LE GOUVERNEMENT ANGLAIS MET
L'EMBARGO SUR LES EXPORTATIONS

DE CHARBON

Londres, 18 décembre.— Le gouvernement
britannique vient de notifier aux différants
ports charbonniers diu pays de Galles que
route exportation de charbon étaitdésormais

Ïrrohibée, e* que les bateaux chargés à des-inatloti de la France, de l'Italie «t de l'Ir¬
lande devraient être dirigés vers la Mersey
ou vers lia Tamise.
Cette mesure serait prise pour prévenir

la pénurie du charbon en Grande-Bretagnedurant les fêtes de Noël, période au coursde laquelle ta production marque toujours
un temps d'arrêt. Les ordres d'exportation
ainsi annulés occasionneront une perte quel'Etat supportera.
Le « Dafly News » affirme toutefois que lebut du gouvernement, en prenant dea me¬

suras pour empêcher l'exportation du char¬
bon et l'importation en Grande-Bretagne demarchandise» étrangères, en différant le
blll du Borne rule pour l'Irlande et en pro¬rogeant le Parlement avant Noël, est de pré¬cipiter les élections générales législatives,
qui se feraient en février, et de combattre
les travaillistes sur la question de la natio¬
nal! sation.

cale et an Groupe radical-socialiste, assis
taient notamment à cette réunion, que pré¬
sidait M. iule» Siegfried. Le groupe s est
définitivement constitué. Il a désigne M.
Saumande comme candidat du groiiP8 a
la questure de la Chambre, et a décidé da
porter à ta présidence de la Chambre M„
î'aul Deschanel, qui, dans l'ancienne légis*
ïature, faisait, partie du groupe.
Une commission . a été chargée de, s'en*

tendre avec les autres gTolfpes pour éta¬
blir une liste unique de candidats aux au¬
tres fonctions du bureau. Les membres du
groupe paraissent, devoir Voter phur M.
Raoul f'éret comme vice-président de 1a
Chambre.

L'ORGANISATION OU YKAVASL
PARLEMENTAIRE

Pans, 17 décembre. — M. Colrat, députede Seine-et-Oise, déposera sur le bureaù ds
la Chambre, aussitôt après la constitution
de celui-ci, une proposition de modification
du règlement,. M. Colrat demandera à la
Chambre de nommer provisoirement, dansles bureaux et non plus dans tes groupes,
quatre commissions : finances, défense na¬
tionale, affaires extérieures, questions so¬
ciales. La Chambre réélirait ces commis¬
sions aussitôt après l'adoption du nouveau
règlement.

UNE DEMANDE D'INTERPELLATION
Paris, 17 décembre. — M. Géo Gérald, dé¬

puté de la Charente, a déposé une deman¬
de d'Interpellation au gouvernement sur sa
politique du travail, fonction de la situa¬
tion économique internationale.
NOUVELLE DEMISSION DANS LE PARTI

SOCIALISTE UNIFIÉ

Çharleville, 17 décembre. — Le docteurDoizy, député sortant de Mézlères, non réé'lu, a donné sa démission de membre dt
parti socialiste unifié.

POUR SIMPLIFIER
L'ELECTION PARTIELLE DU NORD

Paris, 18 décembre. — Afin d'obvier à un*lacune de la loi et éviter une nouvelle agita¬tion électorale et les frais excessifs qu'entraînaune seule élection partielle pour un grand dé¬partement comme le Nord', qui compte 500,00(1électeurs, les députés du Nord paraissent de¬voir se rallier à une proposition de M. DanielVincent. Lelie-ci tend à considérer les élec-'uons du 16 novembre comme numériquement■valables pour quatre ans, c'est-à-dire que làreprésentation du Nord pendant la législaturecontinuerait, quoi qu'il advienne, à comprendrahuit républicains, dix socialistes et cinq libé-1raux. Si une Mste perd un de ses députés, lesautres listes s'abstiendront de présenter descandidats à l'élection partielle. Si, comme ifparait probable, cette proposition est admisepar tous les députés du Nord, elle trouvera sonapplication presque immédiate à la suite <Ula démission du capitaine Verniers.

membres du bureau : MM. Barillet (Loir-
et-Cher), Vallat (Axdècbe), Bovier-Lapienq
(Isère), Mauries (Tarn), About (Haute-
Saône). Anteriou (Ardèche), July (Gard).
Ferraris (Jura), Sénail (Rhône), Thoumyra
(Seine-Inférieure), Defos du Rau (Landes),
Douton (Maine-et-Loire), Taurines (Loire),
Millet (Beliort), Delpierre (Oise), Fribourg
(Ain), Maurisson (Loiret), des Rotours
mord).

UN GROUPE COLONIAL

Paris, 17 décembre. -*- Les membres de lq
Chambre désireux d'adhérer au groupe co¬
lonial se sont réunis aujourd'hui au nom¬
bre de 96. Le groupe s'est constitué et a
nommé son bureau, qui est ainsi composé :
président, M. Albert Sarraut; vice-prési-aents : MM. Lebrun, Lémery, Isaac, Artaud,
Henri Lorin; questeur, M. Perreaù-Pradier;
Secrétaires : MM. Valude, André Fribourg,Josse, Petitjean.
L'ENTENTE REPUBLICAINE

DEMOCRATIQUE
Paris, 17 décembre. — L'Entente républi¬

caine démocratique a tenu une Téunion ce
matin. Le groupe s'est définitivement cons¬
titué avec MM. François Arago comme pré¬sident, MM. Dior et Isaac, vice-présidents.Le groupe a désigné comme candidats à la
vice-présidence de la Chambre MM. Aragoet Lefebvre du Prey, et comme candidat à
la questure, M. Duclaux-Monteil.
Le groupe, à la réunion duquel ont pris

part cent huit députés, a nommé un comité
de direction, composé de MM. Bellet, Forzy,Galii, Gilbert, Laurent, ïeantet, Leredu etProvet. Il a décidé que les membres de son
bureau seraient nommés pour une année
et renouvelables' par moitié tous les six

; mois.
LES RADICAUX-SOCIALISTES

Paris, 17 décembre. — Les .radicaux-socia¬
listes se sont également réunis ce matin.
Après un échange de vues, les membres
présents ont chargé une sous-commission
ae se mettre en rapport avec certains au¬
tres groupes de gauche en vue d'une fu¬
sion et de la constitution d'un groupe del'Union des Gauches.
Cette sousjcommission est composée deMM. L. Dumesnil, Renard, Herri-ot, Israël,

Daniel Vincent et Pierre Robert. Ils ont dé¬
cidé de présenter aux suffrages de leurs
collègues, pour un poste de vice-président,M. Justin Godard; pour deux postes de se¬
crétaires, MM. Saéet, du Haut-îtuin, et Ber-
thelot, de l'Aube, fous deux anciens combat¬
tants, et pour tes fonctions de questeur u.Jean Durand.
An cours de la réunion des radicaux-socialis¬

tes, deux avis ont été exprimés ; MM. Symian,Daniel Vincent, Albert Sarraut, J.-L. Dumesnil,Israël se sont prononcés pour l'élargissementdu groupe, de façon à y faire rentrer les so¬cialistes indépendants et ies républicains do
gauche, qui acceptent intégralement les lois
laïque® et sociales; MM. Herriot et Pierre Ro¬
bert ont, au contraire, préconisé le maintien
d'un groupe fermé ne comprenant que les ra¬
dicaux-socialistes. C'est la première opinion
qui a prévalu, et c'est dans oet ordre d'idées
que les négociations vont se poursuivre. Si
elle» aboutissent, le nouveau groupe, élargi,
comprendrait environ 200 membres.

LES REPUBLICAINS DE GAUCHE
Paris, 17 décembre. — Le groupe des Ré¬

publicains de Gauche s'est réuni ce matin
pour ta seconde fois. Un certain nombre
da membres de l'ancienne Chambre, Inscrits
auparavant an groupe de la Gauche radi-

Pius de 9milliards de crédits
additionnels ou provisoires

Paris, 18 décembre. — Le ministre des fi¬
nances va déposer sur le bureau de laChambre des députés deux projets, de loisde crédit. Le premier tend à autoriser l'ou¬verture sur l'exercice 1919 dè crédits addi¬tionnels formant un total de 1 milliard 72millions, qui s'applique pour 277 millionsaux dépenses ordinaires des services civilset pour 795 millions aux dépenses militai¬res et aux dépenses exceptionnelle» du ser¬vice civil.
Les dotations prévues spécialement au ti¬tré de divers ministères pour les régions li¬bérées et pour les familles évacuées de cesrégions représentent plus de la moitié de1 ensemble de ces dépenses.
Le second projet porte ouverture de cré¬dits provisoires applicables aux trois pre¬miers mois de 1920. Il est destiné à permet¬tre le fonctionnement des services en atten¬dant le vote de la loi de finances) oui ne

,ê.ti-e acquis avant plusieurs mois,
ilv,?- SSSÏ9* ai^ss' bien aux dépenses ex-$ £l*°??€1Les <ïu aux dépenses ordinaires. 11^ n.n® P^mière étape dans la;
budget r 1 uriité à l'annalité du

utçfols, afin de ne pas préjuger dant
nfr «r1™, ?n tes solutions à ve-

«e fr^Fétaire, M. Klotz aconservé la distinction entre d'une narf ]p«
OU exceptionnelles quî

pt d'siitro'r>enw int va°iées trimestriellement,et, ci autre part, les dépenses ordinaire^ â?4
^t anere<î'iVlls' depuis 1918 ont fait l'obilî! m>ÀiL^nu.A.!es- Ij6s orédus provlsob£®f.,5eman<1és s'élèvent à 8 milliards iMjmillions environ pour celles de la seconde,Les principales augmentations de dépen-ses concernent les pensions de guerre, l'in¬suffisance de i'exploitatlon des chemins de1er la remise en état des voies ferrées, le?relèvements de traitements votés au moifdootobre, les compléments de pécule, et sur.tout la reconstitution des régions libérées,

-♦

Les élections au Conseil générai
GAINS ET PERTE j DES PARTIS

Paris, 18 décembre. — Voici les dernierirésultats d'ensemble des élections au Con-seil général :
Conservateurs et membres de l'Action li¬

bérale, 315; républicains progressistes et ré¬publicains de gauche. 1,001; radicaux, radi¬caux-socialistes et républicains socialistes.
957; socialistes unifiés, 106; ballottages 222Total, 2,601.
Voici comment se répartissent les gaimet pertes :
Conservateurs et membres de l'Action li¬

bérale, gains 53, pertes 66; républicains pro
fressistes et républicains de gauche, gains12, pertes 87; radicaux, radicaux-socialis¬tes et républicains socialistes, gains 79, per¬tes 205; socialistes unifiés, gains 29 per¬tes 15.

ADRESSES
duConseilmunicipal deStrasbourg
à MM. Poincaréet Clemenceau
Strasbourg, 18 décembre. —• Le Conseil

municipal de Strasbourg a envoyé les deux
télégrammes suivants au Président de la
République et au président du conseil ;

«-Le Conseil municipal de Strasbourg,réuni eo première séance régulière et dési¬
reux de contribuer par son travail à la
grandeur de la patrie, adresse à M. le Pré-,
siéent de la République l'expression de son
profond respect et de son inaltérable atta¬
chement 4 la France. »

« Le Conseil municipal de Strasbourg,
réuni eu première séance régulière et avant
de se mettre au travail, adresse à M. le
Président du conseil l'expression de sôn
profond respect et de son inaltérable fidé¬
lité à ta mère patrie. >•

La santé de M. Clemenceau
Paris, 18 décembre. — Ce matin, à 8 h'. 30,.

M. Clemenceau a reçu la visite des docteurs
Florent et Laubry. Il n'a pas été publié de
bulletin de santé," mais l'état de M. Clemen¬
ceau est tout à fait satisfaisant. Les doc¬
teurs lui ont prescrit de restes- au repos en¬
core toute la journée.
Le président dn conseil a reçu dans la

matinée les généraux Mordacq et Alby, chef
d'état-major général; M. Mourler. sous.se-
crétaire d'Etat au service de santé, et M.
Berthelot, directeur des affaires politiques
au ministère des affaires étrangères.

X -FEUILLETON tlF LA PBTirp GIRONDB
du 19 décembre Ï919

(139)

U PU DE DOS JUI
Far Pierre SÂLES

C QUATRIEME PARTIE
V

L'irréparable
(Suite)

Et, malgré les moqueries qui se précipi¬taient sur ses lèvres, dès qu'il aperçut Ligne-
iroy, pâli, les yeux fiévreux, il l'accueillit
Ja main bien affectueusement tendue et avec
«on plus gentil :
— Te voilà donc, mon bon Lionel I... Je

suis désolé d'avoir manqué ta visite tout
à l'heure, ainsi que celle de Saint-Gratien...
Que piiis-je donc pour t'être agréable ?...
Car on a beau ne pas 6'être expliqué depuis
cette stupide rencontre de Nice, ou c'étaient
'les événements et non pas moi qui se trou¬
eraient responsables... on était toujours de
'^bons amis, n'est-ce pas ?
■
— Tu vas me le prouver, Fabrice, en me

servant de témoin, avec Saint-Gratien, con.
'tre...
Mais le marquis s'arrêtait, ayant aperçu

là duchesse, qui venait à lui toute souriante
aussi.
— Pardonnez-moi, cousine, si c est seule-

|»ent aujourd'hui qqe je viens vous présen¬

ter mes hommages... Je n'avais fait que tra¬
verser Paris, au moment de la création des
« Deux Vertus... » Mais je m'v installe quel¬ques semaines, et ma première visite est
naturellement pour vous.
Il s'inclinait profondémeat, lut baisait la

main... Comnrn à ce moment, le duc était
pris par Saint-Gratien, ii donna une longueetreijite à sa cousine, et il n'essaya même
pas de protester quand la duchesse lui dit à
mi-voix :
— Pas de banales paroles entre nous, mon

ami... je ne vous ai Jamais rien demandé
dé ma vie : tâchez, je vous en conjure, de
ne rien accomplir... qui nous causerait du
chagrin à tous I
— Si vous êtes au courant de ce qui vientde se passer, répondit-il entre ses dents,

vous devez bien-vous rendre compte, pour-tant, à quel point j'ai été humilié, morti¬fié... quand, je vous le jure bien, je n'avais
que de loyales, de no-bles intentions...

— Chut !

Mais elle n'aurait plus eu besoin de luiImposer .silence; car le séduisant visage deM. de Ligneroy venait de s'illuminer sou¬
dain : Sophie de NSuchâtel, radieuse demontrer, sa belle demeure à ses amies, ar¬rivait dans le salon, tenant par la tailleAnnette Danibleuse et Maurùcette Demar-
say. — Il n'y «ut qu'une très courte gène dela part do Maurioette et dont M. de Ligne-roy s'aperçut à peine, car Sophie s'étaitjoyeusement élancée au-devant de lui so
faisait embrasser sur les doux joues, puis,avec la plus solennelle gaminerie, disait:
— Mon cher cousin... ou.mon oncle, voussavez... car vous avez beau' vous donner

. des airs de jeime homfhe, vous êtes mnn_,

oncle tout de môme... J'ai le plaisir de vous
présenter à urne personne, pour le moins
aussi jolie, aussi gracieuse, aussi spirituel¬
le, que toutes celles que vous avez pu con¬
naître dans votre magnifique existence
amoureuse...
— Sophie t s'écrtèTent en même temps laduc et la duchesse.
Mais la jeune fille se souciait bien de leurs

observations I Elle était si contente, à l'a¬
vance, de la suite de sa phrase :

— Seulement, mon pauvre cousin, malgrévotre moustache en croc et votre flère mine,
vous devez vous armer de tout le respectdont vous êtes capable, car elle est encore
plus sage que belle. — Ma chère amie, mon
cousin... car je veux bien vous appeler cou¬sin encore, allez... mon cousin le marquisde Ligne roy... Mlle Mauricette Demarsay.

— Je vous en prie, Lionel, murmura la
duchesse, essayant de s'interposer, excusez
les bavardages sans conséquence d'une ga¬mine mal élevée.

— Permettez-moi simplement, cousine,
d'y riposter d© mon mieux... voilà tout, etde rabattre ce petit amour-propre, qui sefigure me donner une leçon, m'apprendra
quelque chose... alors qu'il v a déjà ci long¬temps que je sais aussi bien qu'elle l'admi¬
ration, la sympathie, le respect que mériteMlle Maurieette Demarsay... qui veut bien,Je crois, me considérer comme son ami?
— Ah ! mais non ! ah ! mais non ! s'écria

Sophie, avec une impayable drôlerie, c'est
pas de chance, cousin !... Comment vous
vous connaissez à ce point?... Oh î la vi¬
laine masque, aussi, de me laisser toujours
aller, aller, quand je parlais de vous à, tort
et à travers... comme ie pàrle de tout... et
,m mMMm

est pleine de mystère,
ie, *■ "

.

. —„ eaaie. «mon»
amie, et j en enrage, et je l'adore quandmême, comme nous l'adorons tous, ici.„
— Comme elle mérite certainement d'être

adorée par tous, dit M. de Ligneroy, en
prenant l*s mains de Maurieette, qu'il pres¬
sa vivement. Oui, continuait-il, en l'enve¬
loppant de ce regard aous lequel elle fris¬
sonna, j'ai eu l'honneur de rencontrer ma¬
demoiselle._ dans dos circonstances un peumystérieuses, en effet... dont fl ne lui appar¬tenait pas de te parier, ma petite Sophie.Il ne faut donc pas lui en vouloir de sa dis¬
crétion; et elle voudra bien me pardonner,
certainement, d'avoir proclamé une amitié
qui n'aura pas laissé eu elie, je l'espère, un
trop mauvais souvenir?
Las veux de Maurieette se fermèrent une

seconde, ses lèvres frémirent; puis elle dit :
—- Pourrais-je ne pas avoir conservé de

vous, monsieur, le souvenir le plus aimable,le plus galant, le plus chevaleresque 1
— Comment va madame votre mère, ma¬demoiselle 1
— Elle est assez souffrante encore, mon¬

sieur, puisqu'elle n'est pas avec .moi... Elle
a pourtant exigé que je ne demeure pas au¬près d'elle et m'a imposé de me mêler à la
vie, aux plaisirs des jeunes filles... elle s'est
formellement opposée, surtout-, à ce que jedemeure dans sa chambre de malade...
— Elle n'est pas à Paris ?
— Elle se repose à la compagne, dit Mau¬

rieette, en fuyant 1e regard de M. de ligne¬
roy.
Et quelques instants, alors, il régna entre

tous une nouvelle gêne, comme chaque fois
qu'on ne se dit pas toute fa vérité et qu'on

<tei"

maîtresse de maison impecoable qui, par l'ar-lifloe de la conversation, doit parvenir à écar>

mander du thé, ébauchait deux ou trois sujets
de ooirvereation. fournissait à SaînWGraticn
une occasion de dlro des plaisanteries; et, en
Un instant, elle avait réussi à rétablir entre
tous la banale atmosphère mondaine qui estsi souvent le premier calmant de tant de que¬
relles.
Et oette viatte allait sans doute se passer en

propos indifférants ai Mlle Sophie, qui cher¬chait comment prendre sa revanche de sa pe¬tite déconvenue de tout à l'heure, n'avait de¬
mandé à Ligneroy :

. que pensez-vous
de la pièce de notre ami Gaston Reuaudier?
C'était, de nouveau, comme un seau dé¬

glace. La duchesse avait jeté un regard dé¬
sespéré à sa fille; le duc lui iançuit un geste de
colère; Maurieette avait pâli; Sainiftratiencherchait par quelle boutaa'e ii allait détourner
la 'conversation, mais n'en trouvait pas, de¬
vant l'irritation, l'amertume qui plissaient les
traits de M. île Ligneroy; car, tout d'abord, il
n'était pas capable de ae dominer ; il avait été
trop profondément touché, révolté aujour¬d'hui. Mais, pen à peu, M n'était plus que de
l'ironie, et ii avait retrouvé sa voix la plus
légère, la plus mordante, jxiur répondre;

— Eh î ma chère enfant, je pense que c'est
un merveilleux succès... Je pense que notrejeune ami... ou plutôt le vôtre... cap il n'est
peut-être pas tout à fait le mîep. . entre dansle vie m peau triomphateur ; Cert le héros t»tcttuébu .^BiiyfMiBiicwa, jtftwtoy-.'ftjtea ,cû& ^

fie soit aussitôt le plus éblouissant succès. 11
se mêle, pour ses débuta, de faire de la psy¬
chologie féminine, et il y réussit de façon *à
être comparé à Botirget ou à Marcel Prévost...
Il entreprend de faire une pièce de théâtre, etil a a peine le temps de la présenter qu'on la
reçoit. Son père tombe gravement malade au
moment même où une catastrophe allait fon¬dre sur leur maison de banque... Pendant cinqou six jours, on les a crus, non seulement rui¬
nés, mais définitivement perdus; et M Gaston
Renaudier forge dé l'argent sur leurs ruineslq jette par la fenêtre aux créanciers d€ sonpère, même à usux qui ne demandaient nulle¬
ment qu'on tes remboursât et qui eussent ététrop heureux de donner cette preuve de con-fiance à ce beau victorieux,.. U où tout autreeût sombre, ,i la veine de mettre ta mainsur un milliardaire d'Amérique, qui s'est to¬qué do lui, comme vous tn êtes tous toqués...comme je n'aurais demandé qu'à m'en toquer
S ^ P,eut à pleines mains dansRiS"»*!*' lorsfîuJ?. lui offre, en garanties,
no ai'»-m if iU\<?îl:(ÎCh°ns.... car on me contait
re? ITteure... c'est tout juste si M.woldon-Carrett, accepte un échange de lettre;il refuse de prendre des garanties: un mot dece jeune homme lui suffit..
« Quand on joua « le Cid », tout Paris pourRodrigue avait les yeux de Chimène. Toutesles princesses de comédie, toutes les Gélimè-nes en sont folles... et ce pauvre Saint-Gratien,qui est pourtant' dans los termes jet plusanneaux avec la pins ravissante sociétaireQ® là Comédie-Française, a failli se brouil¬ler mortellement avec elle, hier, parce qu'il

a prétendu... N'est ce pas, mon bon.qu'elle a failli te mettre à la porle de
ellq parce que tu osais prétendre qaiî'■' ~

aaMoria ente teâ * Deux Eco¬

les », de M. Alfred Capus, et les «Deux Ver¬
tus», de M. Gaston Renaudier? Je pense que
c'est le .comble, cela 1
Et se tournant vers la duchesse, il ajoutait,

affectant de parler à mi-voix, mais de façon
que tout le monde l'entendit bien :
-—Le fils après le père... Est-ce assez joli !...

U est vrai qu'on en cite quelques exemples
dons l'histoire de France, et que Diane
de Poitiers accepta très bien d'être consolée
par Henri II de la mort de François 1er. — En
vérité, ma petite amie, reprit-il en souriant
avec la plus froide ironie à Sophie de Neu-
châtei je pense que l'on doit être fier quand
on a l'honneur de compter parmi ses amie.
Mais ses joues, qui s'étaient, empourprées

tandis qu'il essayait de railler, pâlissaient sou¬
dain : il venait d'aperœvoir dans une glace
Gaston Renaudier. qui était entré dans le sa¬
lon «n intime; et. comme cétait une grande
pièce, qu'il avait dû mettre plusieurs secondes
à la traverser, il poinrait, très bien avoir distin¬
gué les dernières paroles de M. de Ligneroy.
— Mais... excusez-moi, cousin, dit le mar¬

quis : je m'attarde & bavarder avec vous, quand
Saint-Gratien et moi nous devrions être déjà
loin d'ici... Vous voyez que je lui cède la pla¬
ce ? murmura-t-il. eu prenant congé de Mme de
Neuchâtel.
— Vous venez d'être atrocement méchant!

articula-t-efie, en un souffle.
— Je n'eusse demandé, madame, qu'à être!

infiniment bon t réplîqua-t-ii, les lèvres con¬
tractées.

(A tuivreJ
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LA VIE SPORTIVE

Courses à Âuteuil
t MERCREDI 17 DECEMJBRE

(Voici les résultats détaillés des épreuves :
ï"RJX D'OXFORD (steeple-chase), 4,000 fr.,

fC°„ mftres. - 1er, Harr (Mitchell), à M. Ed.Ktesparl: 2e, Sarnmy-SanUa <W. Head), à M.
vanderbilt; 3e, Petrograd (Thibault),

> M. R. Testenoire.
w\fx?n .Placés : La-Frlleuse (L. Bara), tombée,libérateur (Gauthier), arrêté, Nemrod (J.-B.
iMoreau), arrêté.
Gagné d'une tête.

Jip MESSINE (course de haies, handl-5?P)j,5iÇ00 fr., 3,100 mètres. — 1er, Odella (W.
a?» *. M- '• Adams; 2e, Tartufe (Thibault),B M. A.-B. de Puchesse; 3e, Tralt-d'Union-ll

Sauvai), à M. de Chatelperron.
L,,"00. placés i Balek (Petit), Berybourg
gjirant), Rouleuse (Bourdalé), La-Couleuvre
bée Croli-de-Guerre-II (R. Head), tom-
L Gagné de six longueurs; le troisième A trois
longueurs.

PRIX DE LAQDR

(course de haies), 10,000 fr., 3,100 mètres
L Le-Zotto (Thibault), à M. A.-B. de Pu-

Jfaesse.
; 2. Fatalitas (E. Hardy), à M. D. Kéléklan.

3. Maid-of-Honour (Goyat), à M. A. Ek-
toayan.
i 4. Adventure (W. Head), à M. Henri Gull-
! Non placés : La-Fête (G. Mitchell), Marmou¬
set (Ed. Haês), Slmarra (L. Bara), Fréhel (Las-
sus).
s Gagné d'une longueur et demie; le troisième
'A trois longueurs; le quatrième à deux lon¬
gueurs.
t PRIX DE NEMOURS (steeple-chase, handicap)
16,000 fr., 3,500 mètres. — 1er, Fonraud (Thi-
Sbault), à M. Jean Cerf; 2e, Ekwanock (Mit-
BheU), à M. Gérarld Wettesley; 3e, Charaille
Iw. éead), â M. Achille Fould.™
Non placés : Chatterbox (Ricard), Odln-II

■ Gagné de quatre longueurs; le troisième à
fane longueur.
> ponraud (Ramrod et Country-Girl) est en-
jfcrainé par Ed. Mayer.
PRIX DES BOIS-BRULES (course de haies,

Snixte), 4,000 fr., 2,700 mètres, — 1er, Luœ (E.
Hardy), à M. de Saint-Alary; 2e. Doroille (A.V.
(Chaprnan), à M. P. Champion; Se, Georglos
fw. Mitchell). à M. Pierre Lardèt.
i Non placés; La-Gloire-de-Hotot (W. Head),
Crown-Jewel (Goyat), Raglan (E. Haês), Cho-
îvron (Petit), arrêté, Chartreuse-Verte (L. Mo-
ïin).
Gagné d'une longueur et demie; le troisiè¬

me à une longueur et demie.

Lua; (Brûleur et Luclana) est entraîné Dar
Michel Pantall.

CHEVAUX | Pesage i pel.
1 10 fr. t B tr.

Harr G| 53 »

^ P| 14 »Sammy-Sands p| 12 »

42 50
8 »

6 ,

Adella <j

Tartufe _ î>
Trait-d'Unlon-II p

34 »
13 »
14 »
18 »

13 50
6 »

7 50
10 50

Le-Zotto G
— P

Fatal itas p
Maid-of-Honour ...._ P

54 >

19 50
38 .

24 50

29 50
10 »

15 50
U »

Fonraud G
— P

Ekwanok -, P

24 50
14 »
15 »

11 »
6 50
7 50

Lux — G! 89 50
- a pi « »

DorvlUe -1 — -■- - pf 15 50
Georglos Pi 19 »

61 60
17 50
8 50
15 »

FOOTBALL RUGBY
8. B. CI. C. CONTRE S. A. B.

Dimanche prochain, sur le terrain du Sta-
dlum, aura lieu le match officiel le plus im¬
portant de la saison. Il opposera les deux
Clubs rivaux, le Stade Bordelais et le Sporting
Athlétique Bordelais, qui mettront sur pied
leurs deux plus formidables équipes.

BOXE
Part», le décembre. — Mercredi soir, à la sal-
' Wagram, Raymond Vittet, champion de

poids légers français, a battu Jin Muflett par
abandon au 10e round.
La bataille fut acharnée durant les dix re¬

prises. Vittet, plus scientifique, conserva l'a¬
vantage, surtout au cours des troisième et
huitième reprises.

Pour le6 officiers de complément
Le ministère de la guerre adresse la circu¬

laire suivante aux généraux commandant de
région :

« Par suite de nombreuses radiations opérées
au cours de la campagne et depuis l'armistice,
il existe actuellement un déficit assez considé¬
rable dans le cadre des officiers de complément
du service d'état-major et du service des che¬
mins de fer et des étapes.

» Ce déficit doit être comblé le plus tôt possi¬
ble en vue de la réorganisation des dits servi-
oes.

« Dans ce but, je vous prie de vouloir bien
m'adresscr en un seul envol, revêtus des avis
des chefs hiérarchiques, et de votre avis per¬
sonnel, les demandes des officiers do complé¬
ment qui désirent être employés dans les ser¬
vices dont il s'agit,

» Cet envoi devra me parvenir pour le 10 jan¬
vier au plus tard, sous le timbre de l'état-ma¬
jor de l'armée, (Section du personnel du ser¬
vice de l'état-major.)
»Les candidats devront remplir les condi¬

tions fixées par l'instruction du 2 février 1909
(dispositions spéciales au# dits services et ne
pas avoir dépassé les Ages ci-après) :

» Sous-lieutenants et lieutenants, 52 ans; ca¬
pitaines, 53 ans; oommana'ants, 56 ans; lieute¬
nants-colonels, 58 ans; colonels, 59 ans.

» En outre, les candidats devront spécifier
dans leur demande qu'ils s'engagent à rester
cinq ans dans le servioe dans lequel Ils dési¬
rent être élus.
«Aucun crédit n'étant actuellement prévu,

0 ne sera pas accompli de stage d'épreuve.
» Toutefois, en ce qui concerne le service d'ê-

tat-major, la préférence sera d'abord accordée
aux officiers de complément ayant été détachés
dans les divers états-majors au cours de la
campagne, après avoir subi les cours d'état-
major organisés aux armées.

Mullett a fourni un oombat remarquable et
s'est montré encaisseur de premier ordre, réus¬
sissant parfois de Jolis doublés, et ce n'est
qu'au bout du lOo round qu'il s'avoua vaincu,
CHAMPIONNAT DE FRANCE DES P0ID8

MOUCHES
Le Wonderland Bordelais organise le lundi

22 décembre, dans la vaste salle de l'AIhambra,
un véritable championnat de France des poids
mouches. Jullard, tenant du titre, et le chal¬
lenger bordelais Routis,. vainqueur de Cram,
Gloria, Lebois, etc., fourniront un combat ma¬
gnifique. En outre, le populaire Bordelais Cas-
taing se heurtera au redoutable Lefèvre, vain¬
queur du terrible La Sallaf qui a battu Ba-
doud. Trois superbes matches complètent :e
programme. Prudent de louer au W. B., 18, rue
des Frères-Boni e.

IL Y A- jyN AN
1§ DECEMBRE 1918

Réception d Paris du roi d'Italie et du
iprince héritier.
Tentative du groupe Spartacus à Berlin

pour s'emparer du pouvoir
■ Réception du maréchal Joftre à l'Acadé¬
mie française.
Elections cantonales

DEUXIEME CANTON
REMERCIEMENTS

M. Léon EaBre, élu conseiller d'arrondis
ement, adressé aux électeurs la lettre sut-
ante :

Mes ohers concitoyens,
- Aux 3,281 électeurs qui m'ont honoré de
Seurs suffrages, dimanche dernier, j'adresse
(mes plus sincères remerciements,
i En approuvant mes idées, Us ont manifes¬
té leur désir de voir triompher une politique
Jde travail, de progrès et de paix sociale.
Bien que le télé de conseiller d'arrondis¬

sement soit modeste, je m'efforcerai, dans

/moyens; 'et, en homme d'action que je
suis efforcé d'être dans tous les actes de

l'accomplissement de mon mandat, de me ren-
ire utile, dans toute la mesure de mes.. — ,e me

| QH! - ma
.vie commerciale, j'appliquerai ce même prin¬
cipe dans la réalisation de nos vœux com-
Itmuns.
S Toute mon activité, tout mon dévouement
iyous sont désormais acquis sans limite.
I Vive le deuxième canton ! Vive la France !
fiive la République ! Léon FABRE.

CANDIDATURE PAUL METIVIER
Conseil d'arrondissement. — Voici la let¬

tre de rentôrcîments et l'appel qr.7 M, Paul
(jMétdvier adresse aux électeurs :

Mes chers Concitoyens,
Aux 3,800 électeurs qui m'ont accordé leurs

Suffrages, du fond du cœur j'adresse mes plus
lyifs remercîments.
Leurs sympathies m'ont amplement dédom-

jmagé des injures et des calomnies de nos ad¬
versaires.
A bout d'arguments, ces derniers n'ont-ils

pas eu la triste inspiration de me reprocher
n'être pas allé à la guerre, comme si mon

jâge ne m'avait pas depuis longtemps libéré de
(toute obligation militaire; comme si Talné de
anes fils n'avait pas fait toute la campagne
1Î814-1918 et gagné ses galons, et sa croix de
[guerre sur tes champs de bataille; comme si
lun autre de mes fils n'avait pas donné sa vie
(pour notre bien-aimée patrie.
! Si nos adversaires s'attaquent ainsi à ma
(modeste personne, ■ c'est qu'ils n'ont rien de
Iralsonnable à dire contre les hautes et nobles
[idées que représente ma candidature: l'ordre,

justice, la paix dans la liberté 1
A faire triompher, dimanche prochain, ces

[Idées je vous convie tous, mes chers Concl-
Soyens. Et vous pourrez compter sur mon ab¬
solu dévouement pour défendre vos Intérêts.
Vive le 4e canton Bordeaux-Talenoe 1 Vive la

(France ! Vive la République!
Paul METIVIER. entrepreneur de travaux
publics, candidat d'union républicaine
nationale.

CINQUIEME CANTON
CANDIDATURES MALET ET BASSET
Voici l'appel adressé ansx électeurs pour

le scrutin de ballottage :
Electeurs

La victoire sourit à votre drapeau. Votre
(volonté s'est manifestée d'assuirer l'élection
(des citoyens Malet et Basset.
Un mode de votatlon nouveau a obligé à

[des erreurs et dénaturé Iss résultats.
Votre volonté doit s'affirmer, il dépend de

(vous seuls, d'assurer, le triomphe de vos
fidées.
Dimanche, ressaisissez-vous, accourez aux

[urnes en plus grand nombre pour achever
(l'œuvre si bien commencée.
Votre nombre, votre volonté, à nouveau

(manifestée, confirmeront la victoire et assu¬
meront le triolnphe définitif de vos Idées poli-

pas une fal-
éparablAux' urnes, pas d'abstentions !

Votez tous pour nos candidats.
Docteur MALET, candidat au Conseil gé-

Inéral.
Paul BASSET, candidat au Conseil d'ar-

[jondissement.
Vive le 5e canton ! Vive la République !

'

LE COMITE

— Les adhérents du comité électoral Ma¬
let et Basset se réuniront cours Victor-Hu¬
go, 62, jeudi 18 et samedi 20 courant, à 21
heures. — Présence indispensable.

A motel de Ville

Œuvres sociales
Mercredi soir, à cinq heures, M. Philip-

part, maire, a reçu les représentants de
nombreuses œuvres sociales locales ; Socié¬
té bordelaise des habitations à bon marché ;
Ruche des T. E. O. 11. ; Œuvres des bains-
douches à bon marché; Société Goiigny (so¬
ciété protestante de bienfaisance); Jardins
ouvriers; Société bordelaise de prévoyance
sociale; Crédit immobilier; Banque popu¬
laire.
Les délégués ont été présentés au maire

par M. Ch. Cazalet, qui, entre autres propo¬
sitions, a émis le vœu qu'une « maison des
œuvres sociales « soit prochainement insti¬
tuée à Bordeaux. M. Philippart a déclaré
qu'il partageait ce sentiment, qui répond à
une idée des plus justes, et que la question
pourra être utilement étudiée lorsque, dans
un avenir prochain, les œuvres sociales bor¬
delaises seront arrivées à leur plein épa¬
nouissement.
Poursuivant l'exposé de ses désiderata,

qui sont en inêrne temps ceux des patrons
sociaux dont ii est le distingué et généreux
président, M. Philippart, s'associant à la
campagne que l'on demande d'entreprendre
pour que les ouvriers aient des logis sain-
bres, a déclaré qu'il se propose de faire fai¬
re une enquête en vue de rechercher dans
Bordeaux les logements insalubres, afin de
mettre en demeure les propriétaires d'y en¬
treprendre les travaux nécessaires. En at¬
tendant que ces travaux soient exécutés, les
ouvriers habitant ces logis pourraient être
installés provisoirement dans des baraque¬
ments que l'on monterait sur des terrai!»
ou des délaissés municipaux.
Au cours de la conversation, un projet de

développement des habitations à bon mar¬
ché a été examiné. A cette occasion, on a
envisagé la création d'une caisse de prêt
aux ouvriers pour leur faciliter l'acquisi¬
tion de ces habitations. Le maire a égale¬
ment parlé du projet, d'une haute portée
patriotique et sociale, de « sursalaire » fami¬
lial pour les familles nombreuses.
En ce qui concerne le Crédit immobilier,

M. Cazalet a fait remarquer que si son ca¬
pital social pouvait être augmenté de
10,000 francs, l'Etat serait obligé de lui don¬

ner 23 fois son capital. On voit, dès lors, de
quelle somme considérable pourrait disposer
cette Institution et quels immenses services
elle serait appelée à rendre.
Pour les bains-douches à bon marché, uine

regrettable constatation a été faite. Ce nom¬
bre de bains-douches scolaires a diminué
dans des proportions stupéfiantes : de 34,606
en 1912, il est tombé à 817 en 1918. Il y a 10,
une situation inquiétante pour l'hygiène.
Une propagande active doit otre faite parmi
les écoliers pour que le mouvement ascen¬
sionnel constaté avant la guerre parmi la
jeunesse de nos établissements d'enseigne¬
ment reprenne au plus tôt.
M. Cazalet est convaincu que M. le Maire

de Bordeaux, aidé par MM. les Adjoints a
l'hygiène publique et à l'instruction publi¬
que, s'efforcera de faire oublier pour 1920
ce mauvais souvenir, dont la cause, dit-il,
est à rechercher.
Ajoutons qu'affirmant l'intérêt profond
d'il porte à tout ce qui est susceptible
['améliorer le sort de nos concitoyens, M.
Philippart a déclaré quil se propose de
constituer une commission extra munici¬
pale qui s'occupera d'une façon spéciale des
questions sociales.
Enfin, des démarches seront faites pour

que la Semaine sociale, qui en 1920 se tien¬
dra à Strasbourg, ait en 1921 ses assises A
Bordeaux.

Fa

SIXIEME CANTON (Bordeaux-Bèglas)
CANDIDATURES PRADET ET LAPLAGNEj

Réponse à une allégation
Vivement déconcertés par leur échec, nos

'adversaires essaient d'emettre des doutes
sur le républicanisme de nos candidats.
Pour nous, qui voulons la reconstitution

de la France dans l'ordre et la légalité; pour
nous, qu'anime un désir profond de progrès
et de lois sociales; pour nous enfin, qui nous
(réclamons du programme de Strasbourg,
nous repoussons hautement cette alléga¬
tion.
Les vrais républicains n'en seront pas

jaon plus les dupes. Et en cela ils commu¬
nient .d'idées avec nos candidats, lesquels
.considèrent qu'au lendemain de la terrible
guerre les querelles, si profondément dépri¬
mantes, d'autrefois entre les Français ne
[doivent pas renaître, mais bien faire place
ià l'union de tous dans l'œuvre nécessaire
du relèvement de la patrie. Cette œuvre, à
laquelle tout bon Français doit avoir a
cœur de contribuer, les citoyens Pradet et
Laplagne sont fermement décidés A la sou¬
tenir demain.
Tous les républicains, donc, feront, di¬

manche, bloc sur les noms de Gaston Pra¬
det, candidat au Conseil général, et Jean
Laplagne, candidat au Conseil d'arrondisse-
Iment.
Aux urnes 1 Pas d'abstention ! Vive la

[République I
Pour le comité ;

PEREto, BOUQUIER, PAQUET,
RIGATTE, GHLNOUILLEAU.

CANTON DE BLANQUEFQRT
REMERCIEMENTS

Miqueau adresse aux électeurs la lettre

Mes ohers concitoyens,
• 365 voix de majorité, vous me faites
neur de me désigner pour être le candi-
définitif au siège de conseiller général,
ous en remercie vivement et suis touché
■otre confiance.
ut particulièrement merci A mon villa-
atal oui me donne 320 voix. Merci aussi
a commune du Taillan, où j obtiens 293
; merci enfin A tous ceux qui, dans tout
in ton, m'ont donné leur confiance.
i 15 voix qui me manquent pour être
seraient avantageusement compensées
la centaine de bulletins à mon nom mis
erreur dans l'urne du Conseil ci arron-
iment Dans certains oantons, ces voix-
été accordées, à Blanquefort. Non, je ne
Imine pas, je constate et m inc.ine.
is je vous donne rendez-vous à dxman-
et vous demande une dernière démar-
pour qu'il me soit permis d être votre
rué par un chiffre de voix Imposant,
n serai fier et saurai m'en Inspirer,
re la République!

Georges MIQUEAU, maire du Taillan.
républicain de gauche,

s électeurs n'auraient pas de bulletin A
nom A domicile; ils eu trouveront dans
les bureaux de vote.

Seaux-Arts
-Le talent si tendre et si robuste A la fois

ÉM. Félix Carme s'affirme une fois des dans les toiles de genres Variés qu il
t sous nos yeux : paysages de notation
e, fleurs palpitantes de vérité et d'éclat,
(rieurs d'une intimité lumineuse, natures

jnortes de riche matière et de beau modelé.
Les amateurs sauront faire leur choix parmi
tes pages de charme savant
1 •—.On sait la virtuosité de jq. Alfred Du-

ix, aquarelliste. Le pays basque, soue tous
aspects, lui a Inspiré une nouvelle sé-
d'etudes prestes et justes, de vision
cbe et d'exécution ingénieuse Les
irPetlt?.» morceaux n'.ont pa3 moins

'" IH ffWttVl ' "

Chambre de commerce de Bordeaux
Séance du 10 décembre 1919

La Chambre renvoie A sa commission spé¬
ciale le rapport technique présenté sur les pro¬
jets qui lui ont été soumis pour la construction
d'un port d'escale au Verdon.
La Chambre demande A l'administration des

P. T. T. de prendre d'urgence les mesures né¬
cessaires pour permettre au public d'utiliser
la communication intérieure, établie à sa re¬
quête et A ses frais, entre le hall de la Bourse
et le bureau de poste.
Elle décide d'appeler l'attention de M. te Mi¬

nistre de§ travaux publics sur l'intérêt que pré¬
sente pour 1e développement du co»imerce ex¬
térieur et l'amélioration de nos changes la fa¬
culté réclamée par les expéditeurs d'obtenir te
transport par priorité des vins destinés à l'ex¬
portation.
La Chambre a été informée que le gouver¬

nement colombien a accepté la prorogation de
trois mois en trois mois, par voie de tacite
reconduction, die la convention commerciale
conclue 1e 30 mai 1892 entre la France et la
Colombie. Par suite, te tarif minimum conti¬
nuera A être appliqué aux produits colombiens
importés en France.
La Chambre a reçu : 1° des renseignements

relatifs à l'importation au Pérou de paissons
séchés, salés et conservés; 2° une liste de bu¬
reaux de douane nouvellement ouverts au
transit.

Ces documents sont déposés au secrétariat de
la Chambre de commerce, à la Bourse, où les
intéressés pourront en prendre connaissance.

Pour la propagande antituberculeuse
On connaît le but éminemment phfian-

ar l'Association des dis-
ui a son siège

, _ .. ociété organise
depuis quelques jours des représentations
de propagande antituberculeuse qui obtien¬
nent toutes 1e plus vif succès. ..

Une très nombreuse alfluence se pressait
dimanche après-midi dans la vaste et riante
saile Saint-Genès, o-ù avait lieu une de ces
représentations données sous la présidence
d'honneur de M. le professeur Arnozan, ad¬
joint au maire.
Des dames de la Croix-Rouge offrirent en

vente des hiiiets de tombola; le meiUeur
accueil fut réservé à ces dames par toutes
les personnes présentes..
On entendit une brillante causerie de Mine

Vogée-Davasse, avocat à la Cour d'appel.
Puis ce fut la partie récréative, sous la for¬
me d'une pièce inédite en trois actes de
■MM, Paul et Georges Vovard et intitulée •
t L'araignée tend sa toue. » Les interprê¬
tes s'acquittèrent fort bien de leur rôle res¬
pectif, et le public témoigna sa réelle satis¬
faction en applaudissant vigoureusement A
ia chute du rideau.
On ne saurait trop encourager les organi¬

sateurs de ces réunions; le public bordelais,
du reste, ne manque pas deiQ3 suivre, ayant
compris leur utile portée.

Recensement des antoiisMles, motocyclettes,
Yoltnres attelées, cîtevaix, lamenîs, mies

et mets
En exécution des dispositions de la Wl,

un recensement général des voitur.es auto¬
mobiles, motocyclettes, chevaux, juments,
mulets, mules et voitures attelées a lieu
pendant le mois de décembre 1919. "En con¬
séquence, les propriétaires intéressés sont
invités à laire, jusqu'au 31 décembre cou¬
rant, inclusivement, à la mairie de Bor¬
deaux, la déclaration voulue. Les animaiux
réformés doivent être également déclarés.
Les déclarations seront reçues à l'hôtel

de ville, division des contributions, affaires
militaires, de neuf heures A midi et de deux
heures à cinq neures, tous les jours, les di¬
manches et jours fériés exceptés.
nés propriétaires de nationalité étrangère

sont soumis aux mêmes déclarations^ que.
les français.

_ » .

inscription maritime
Listé par ordre de mérite des candidats

admis au concours p<mr l'admission au
grade d'officier d'administration de deuxiè¬
me classe ; 1. Verdier, commis d® 2e clusae;
2. Balbani, commis de 2e classe; 3. Béren-
Babllani, commis de 2e classe; 3. Béren-
guier commis de Ire niasse; 4. Bourboule,
commis de Ire clause; Sitbartoimicr, corn-

«Les conditions à remplir par les candidate
sont fixées par l'instruction du ï
savoir ;

2 février 1900,

A !» 1. Pour te service d'état-major, page
inclus (officiers d'administration des services
d'état-major et de recrutement inclus);

» 2. Pour le service des chemins de fer et des
étapes, page 93.

» Les demandes adressées par les intéressés A
leur chef de corps, ou s'ils n'ont pas d'affecta¬
tion, aux généraux commandant la subdivi¬
sion' de leur résidence, devront parvenir au
général commandant le C. A. le 5 janvier, der¬
nier délai. Bordereaux néants s'il y a lien.

» Les demandes devront parvenir aux chefe
de corps pour tes officiers affectés; aux géné¬
raux commandant tes subdivisions, pour ceux
qui n'ont pas d'affectation, avant te ter jan¬
vier 1920.b

Conférence
Samedi, 20 décembre, à vingt' heures tren¬

te, dans le grand amphithéâtre de l'Athénée
municipal, M. Cestre, professeur de l'Uni¬
versité de Bordeaux, chargé de cours A la
Sorbonne, retour de mission aux Etats-Unis,
traitera du « Mouvement industriel et so¬
cial aux Etats-Unis ».

La conférence, faite sous tes auspices du
Comité de défense économique et d'action
sociale (groupe des patrons sociaux), du Co¬
mité des conseillers du commerce extérieur
de la France, de l'Association des anciens
élèves de l'Ecole supérieure dé commerce et
d'industrie, et de la Chambre des métiers
de la Gironde, sera présidée par M. Philip¬
part, maire de Bordeaux, président du Co¬
mité de défense économique et d'action so¬
ciale. Ouverture des portes à vingt heures.

Examens de la marine marchande
Liste par ordre alphabétique des candidats

admis A l'obtention du brevet de capitaine
au cabotage A la suite des examens de la
session de décembre 1919 :
Brevet de capitaine au cabotage (décret

du 20 mars 1919) : MM. Allain, Bonin (Léon),
Bonin (Louis), Couedel, Crescioni, Danet,
Desprès, David, Giannini, Gruli, Kéraudren,
Lebou.rda.is, Le PoTt-Molio, Richard, Rouxei,
Têtard.
Brevet de capitaine au cabotage (examen

complémentaire, décret du 31 mai 1917) :
MM. Allais, Carpentier, Chapelain, Duboc,
Dumatin, Heuze, Joly, Lécuyer, Lebouteiller,
Morel et Niérat.

X>e a Toiirny-Nûël » va paraître
Le grand magazine bordelais, impatiemment

attendu, va paraître. Sous la couverture iné¬
dite et spéciale du maître Cappiello, une
splendide effigie en couleurs de Clemenceau,
Ear Sem; un «Georges Mandel » et les célé¬rités du barreau bordelais, fixés avec une
spirituelle originalité par Malapert; des tê¬
tes d'expression, saisissantes de vie et de vé¬
rité, de Gaétan Dumas: des dessins exquis de
Lassauvajue, «les Burdigalo lutéoiens,» texte
et dessins de Thoumazo, et enfin une litho¬
graphie merveilleuse de Léo Lelee, « le Tour¬
billon du Jour,» double page hors texte .qui
fera sensation.
Texte inédit et spécial de J.-H. Rosny jeune,

de l'Académie Concourt; Mme Cora Laparce-
rie-Richepin, Lucien Boyer, Jacques Darval,
René Lafon, Paul Berthelot.
L'édition va s'enlever en deux jours. Retenir

son numéro à nos Salles de Dépêches, ehez les
libraires et dans les kiosques.
H n'y aura pas de nouveau tirage..

Le voleur du Vergniaud
AUTOUR DE L'ARRESTATION

Nous avons, pu recueillir quelques renseigne,
ments complémentaires touchant l'officier dé¬
serteur et voleur.
Il fit ses études nu lycée de Foix; il compta

panai les plus brillants élèves de cet établis¬
sement. Licencié en. droit, il passa les exa¬
mens de conducteur des ponts et chaussées,
'Uis ceux de commissaire de la marine. Em-
arqué sur le «Mirabeau», il fut envoyé en
Russie en juin 1918; il aurait été débarqué quel¬
que temps, paraît-il. à Moudros, pour indéli¬
catesse. U'est pendant qu'il était sur le « Mi¬
rabeau» qu'il fit la connaissance du médecin
de la marine fixé actuellement A Bordeaux et
qui devait le désigner mardi soir A la police.
Ce médecin avait aperçu déjà rue Fondaudè-

ge il y a huit jours, Joseph Saurai; ce a'ernier
avait détourné la tête et s'était promptement
éloigné. D'ailleurs, pour échapper aux recher¬
ches dont il était l'objet, il s'était laissé pous¬
ser te « bouc ».

En se présentant 1e 25 novembre dans la
maison de la rue David-Johnston pour louer
un appartement, il avait déclaré qu'il venait
de faire cinq ans dans la marine en qualité
de quartier-maître et qu'il était démobilisé. Sa
famille habitait Paris; quant à lui, il venait à
Bordeaux pour un commerce qui « devait lui
rapporter gros ».
Rien dans l'attitude de Saurat ne pouvait

laisser deviner qui il était. Sa conduite, du
reste, ne donnait lieu â aucun commentaire.
En prenant possession o'e sa chambre, il avait
montré A sa logeuse un livret militaire qu'il
avait naturellement confectionné lui-même et
qui portait son faux nom de Lançon, « quar¬
tier-maître ».

En désertant, Saurat abandonna en même
temps sa femme et son enfant qui résidaient
avec lui à Toulon et qui se seraient retirés,
croitril, à Foix, où habitent tes f-amilles des
deux époux. Le père de Saurat est suppléant
du juge de paix; son beau-père est pasteur
protestant. Les deux familles sont des plua
honorablement connues.
On a pu se demander pour quelles raisons

1e commissaire de la marine fit l'acquisition
de deux automobiles? Cest que ia première
voiture achetée est à deux places et qu'il la
trouvait trop petite. De fait, sa seconae auto
est à quatre places, et il se promettait de faire
sur ce véhicule de belles randonnées....
Le « fonds » dont ii se rendit acquéreur rue

D'uffour-Dubergier est une industrie dite « de
nettoyage par le vide ». il était convenu qu'il
prendrait la direction de ce fonds à partir du
1er janvier 1920. En fait de « nettoyage », il a
su, surtout, opérer celui de la caisse œ bord
du « Vergniaud ».
D'après ses déclarations, Saurat fut toujours

attiré vers le commerce et K-ndustrie. Il eût
fait fortuné, à l'en croire, dans l'une au l'au¬
tre de ces branches. Ces parents, prétend-il,
contrarièrent ses vues; fis 1e pressèrent 6 en¬
trer dans la marine. A différentes reprises, il
leur dépeignit l'ennui, te dégoût qu'il avait de
l'existence militaire; il parla même de démis¬
sionner pour se chercher un emploi indépen¬
dant. Les siens le dissuadèrent de ce projet;
sa femme, en particulier, ne voulait pas qu'il
brisât sa carrière pour courir après une silu-ïr-
tion peut-être problématique.
N'y tenant plus le commissaire de la ma¬

rine vola et déserta. Il fournit dés détails sur
les circonstances dans lesquelles il enleva le
contenu de la caisse du bord. Il avait le grade
de lieutenant de vaisseau qui correspond, A ce
qu'il paraît, A celui oie capitaine de l'armée de
terre.
Avant de conduire Saurat dans la cellule

de la prison municipale; où lui enleva sa cra-
yate et ses lacets, afin de'l'empêcher de se
suicide
venue.
suicider dans le cas où l'idée 'tel en serait

Quel est le montant exact de la somme par
lui volée? Le mandat d'arrêt porte 120,000 fr.
Mais 11 est certain que ce chiffre est au-dessous
de la vérité. Le montant des dépenses effec¬
tuées par Saurat et l'argent saisi sur lui et
chez lui forment un total bien supérieur à la
somme indiquée sur le document judiciaire.
Ajoutons que 1e commissaire fut mis, A la

permanence en présence dû médecin de la
marine qui l'a fait capturer. Ce dernier était
très ému. Quant A Saurai, il demeura impas¬
sible.

!a brigadi
iion volait..,

ade mobileOpérations de la
Un gardian

11 y a quelques jours, M. Quériilac, commis¬
saire de la brigade mobile, et l'inspecteur Ja-
gourd apprenaient qu'un sieur V..., demeu¬
rant au Bouscat, chemin Lamotbe, chargé par
une Société particulière de la garde des mar¬
chandises sur les quais, se livrait lui-même a
des opérations louches, V... fut surveillé et
suivi un matin où, son sei-vice nocturne ter¬
miné, il rentrait chez lui pour se reposer. Uno
perquisition faite à son domicile amena la dé¬
couverte d'articles divers dont le montant s'é¬
lève à plusieurs milliers de francs, paraît-il.
Le singulier gardien a fait des aveux com¬

plets à M. Quériilac qui l'interrogeait. Il a
donné comme excuse qu'il ne gagnait que 9 fr.
par jour, mais qu'étant donné son rôle il pou¬
vait — lui aurait fait comprendre certaine per¬
sonne — doubler ou même tripier cette som¬
me. Et 11 a écouté cas conseilleurs qui ne 6oai
pas les payeurs.
V... a été envoyé au fort du HA, A la dispo¬

sition d'un juge d'instruction. Citons permîtes
articles volés par lui : du linge, des étoiles, des
bas do soie, des victuailles, du vin, dea li¬
gueurs, etc.
! Be l'anthracite à bon compte
' M. Quériilac et l'inspecteur Jagourd ont,
d'autre part, arrêté 1-é (manœuvre François
R..., Agé de aving't-neuf ans, demeurant im¬
passe cfu Couvent, surpris au moment où, quai
de Paludate, il chargeait sur une charrette de
l'anthracite retiré d'une yote.
R... n'a pas voulu indiquer la provenance

exacte du charbon. Il en avait placé environ
une tonne sur son ^.véhicule' quand -il fut cap-

litawtri. •

Une idylle qui finit mal !
Elle n'est pas, oelteci, dans le goût de Thêo-

orite et de Virgile. Qu on en juge -,
Lue fermière, Julia X..., mère de trois en¬

fants, haletant dons une commune des envi¬
rons de Libouroe, disparaissait, il y a quelque
temps, avec son patron, M. ZI--, lequel était
également marié. La femme avait donné pour
raisons.de son départ à son épéux qu'elle allait
chez une parente à Lormont. Le patron, de
son côté, expliqua à sa femme qu'il allait foiré
une oure à Dax.
Or, 1e couple était parti pour Toulouse. La

lune de ffliel fut courte. Mercredi matin, Julia,
repentante, quitta subrepticement son ami Au
préalable, elle avait pris une somme de 20,000
francs qiii était serrée dans un ooffre1. appar¬
tenant a Z... Ce dernier déposa aussitôt une
plainte à la brigade mobile de Toulouse, la¬
quelle envoya un télégramme à la mobile de
Bordeaux. On donnait comme indications que
i'amante infidèle s'était embarquée data un
train aJlant à Bordeaux.
Les inspecteurs Arburu, Segan et Helman

se rendirent A la gare du Midi et cueillirent
effectivement Jtulia, à l'arrivée du train de
Toulouse, mercredi soir, à 4 h. 16.
Conduite devant M. Quériilac, Julia déclara

que les 20,000 fr. en question lui avaient été

gromis par son ami occasionnel. La somme,itacte, que l'inculpée avait dans une poche
de sa robe, a été saisie. Elle se oompose de
dix-huit biltets de 1,000 fr. et quatre de 500 fr.
Le parquet de Toulouse a été informé de l'ar-

pestatiem de Julia, qui est momentanément hos¬
pitalisée à la prison municipale.

Chagrin d'amour l
Une Jeune femme, Joséphine Bertrand, Agée

dé vingt-cinq ans, d'origine belge, lingère, a
tenté de. se suicider, mercredi soir, en se ti¬
rant un ooup de revolver dans la région du
cœur. Blessée grièvement, la désespérée a été
transportée A l'hôpital Saint-André.
EJte a déclaré avoir voulu mourir parce que

son ami, habitant Bordeaux, l'avait délaissée.
Joséphine Bertrand, qui haiSle Paris, 9, rue

Geoffroy-Marie, de passage dans notre ville,
était descendue dans un hôtel du troisième ar¬
rondissement.

»

ILE POKER
est le FAVORI des apéritifs. Il rt'est pas at¬
teint par la crise des transports, étant un
QUINQUINA BORDELAIS qu'on trouve parti
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Série de vols
Pendant que Joseph Aimé, demeurant avenue

Jeanroe-d'Arc, était occupé à atteler son che¬
val, un filou a pris, dans son veston qu'il avait
ôté un instant, son portefeuille contenant 210
francs.
—MM. Edouard Schearan et Edouard Mo-

ralèa, attachés au consulat des Etats-Unis, rue
Huguerie, prenant, mercredi soir, leur repas
dans un restaurant, avaient d'SpOsé chacun
teur pardessus à une patèbe. Ces vêtements
ont été enlevés par d'aaroits filous.
—Dans un chantier, rue du Jardin-Public,

123, on a dérobé des vêtements, des souliers,
un robinet en bronze et divers autres objets,
te tout appartenant à M. Comte, entrepreneur

travaux publics, demeurant chemin Viotte,
au Bouscat.

Renversée par une auto
Une femme de chambre, Josépfiine Martin,

traversant mercredi te cours Georges-Clemen¬
ceau, a été renversée par une automobile que
conduisait un négociant de la rue Pelleport.
En tombant, ia femme de chambre se blessa
A la tête, légèrement par bonheur. Après un
pansement dans une pharmacie, elle a pu re¬
gagner son domicile, 58, «ours Georges-Cle¬
menceau.

Accident en gare du Midi
Un homme d'équipe, Joseph Lamcrihe, âgé

dé trente-quatre ans, demeurant 20, rue de
Grammont, occupé A une manœuvre de wa¬
gons, mercredi, en gare du Midi, a été pris
entre deux tampons. Blessé grièvement au
thorax, l'infortuné travailleur a été trans¬
porté à l'hôpital Saint-André.

Rixe dans un débit
Trois blessés

Mercredi soir, vers neuf heures, mie rixe
s'est produite dans un débit du quai de Baca-
lan entre plusieurs consommateurs, trois ma¬
rins français et deux Sénégalais. Au cours-de
la discussion, trois des adversaires ont été
plus ou moins grièvement blessés. Un des
marins français, Albert Le Bliss Brissard, sou¬
tier à bord du vapeur « Bourgès », fut atteint
d'un coup de revolver à la poitrine. Un Séné¬
galais, Fioerfles Gomez, âgé de 24 ans, chauf¬
feur A bord du «Ceylan», fut également at¬
teint de deux coups de feu à la poitrine. L'au¬
tre Sénégalais, son frère, chauffeur à bord du
« Niémen », fut frappé de deux violents coups
de couteau à la nuque.
Les trois blessés ont dû être conduits A l'hô¬

pital Saint-André, où ils ont reçu les soins
que nécessitait leur état.
Quant à leurs antagonistes, les oeux autres

marins français, Joseph L... et Jean Le C...,
ils ont été appréhendés avec l'aide d'agents
cyclistes qui passaient quai de Bacalan au
moment de ia dispute.
Ils ont été interrogés par M. Lank,.que,

commissaire do servioe à fa permanence. Bien
qu'As affirment n'avoir tiré aucun coup de
revolver, ils ont été 'gardés à la disposition de
ta jpstice, FouAlé, l'un d'eux a été trouvé
porteur d'un couteau taché de sang.

bijouteriemlmmtwnx
Cours de l'Intendance, 62, BORDEAUX

Aa Palais
L'affaire Valetta

On sait que Henri Valetta, l'auteur de la
double tentative d'assassinat commise au
château de Tustal, a déclaré qu'il ne répon.
drait A aucune question du magistrat ins¬
tructeur sans être assisté d'un avocat. Mer¬
credi, M. le bâtonnier Denolx de Saint-Marc
lui a désigné comme défenseur d'office Me
Jean Odin. Valetta sera interrogé vendredi
par M. le juge Giraud.

COUR D'APPEL (4* CHAMBRE)
Présidence de M. DUBOIS de LHERMON,

président.
AUGMENTATION DE PEINE

Le 8 novembre dernier, le tribunal correc¬
tionnel de Bordeaux condamnait à dix-huit
mois d'emprisonnement le nommé Jean Las-
perches, Inculpé du vol d'une fourrure danâ
un magasin ae Bordeaux. Il y avait mar¬
chandé plusieurs vêtements et avait réussi
A subtiliser une cravate d'assez grand prix.
Sur appel à minima soutenu par M. i avo¬

cat générai Mettas, la quatrième chambre
de la Cour a condamné Jean Lasperches A
deux années d'emprisonnement et à dix ans
d'interdiction de séjour.

Informations
Ravitaillement civil

Vendredi 19 courant, la municipalité fera ven¬
dre des oignons, des carottes, des pommes
de terre, de la morue, du beurre, des fromages,
des pommes, des mandarines, sur les marchés
ci-après: Capucins, Grand - Marché, marché
des Grands-Hommes, marché des Chartrons,
marché de Lerme, marché de ia place Amédée-
Larrieu, marché de la place Montaut (entrée
rue de l'Ecole) :
Oignons, 0 fr. 50 le kilo; beurre. 2 fr. le

quart; pommes de terre, o fr. 40 le kilo; fro-

__ quart;
taire, 1 fr. 30 le quart; pommes, 0 fr. 40 le kilo;
mandarines à 0 fr. 15 la pièce ou à 0 fr. 25
les deux.

Tourbe
Afin d'encourager en France l'exploitation

et l'usage de la tourbe, qui constitue, ainsi
que l'ont démontré de très nombreux essais,
un excellent combustible d'appoint. M. le Mi¬
nistre de la reconstitution Industrielle a dé¬
cidé que les tourbière français, opérant aveo
des. capitaux entièrement français sur des
tourbières françaises pourraient recevoir en
1919: l. une prime à la production; 2. une
prime d'apprentissage pour formation d'ou¬
vriers spécialistes; A une prime pour achat de
matériel.
Pour tous renseignements, s'adresser à la

préfecture (5a division, 2e bureau).
Faculté de médecins et de pharmacie

de Bordeaux
Monument aux élèves et anciens élèves

morts pour la patrie
La Faculté de médecine et de pharmacie de

Bordeaux, désireuse de rendre hommage à ses
étudiants et anciens étudiante morts pour la
patrie, a décidé de leur consacrer un monu¬
ment commémorant digne d-e Jeur sacrifice,
qui va être élevé dans la grande cour d hon¬
neur,

HBIMPRP éjà
ment péur cette œuvra La Ville de Bordeaux
a voté une importante subvention. La somme

que le prépar
appelés à l'exécuter.

. mp d'honneur; qi
la médecine, que les parents et amis des dis¬
parus ne voudraient pas rester en dehors de
cette manifestation de Ph'é et d'admiration
reconnaissantes. Elle fait appel 5 tous les gé¬
néraux concoure pour l'aider dans la réalisa¬
tion de l'œuvre qui dira la splendeur du sa¬
crifice de nos glorieux morts et lsurs filtres à
l'immortalité.
Les souscriptions sont reçues par M. le doyen

de la Faculté de médecine, place de la vio-
totre,, à Bordeaux.

Communications

ANCIENS MILITAIRES
UNION FRATERNELLE ET PROTECTION

GIRONDINE DES MUTILES (Bordeaux). —

Réunion générale, amendable (2e), à l'Athé¬
née municipal, le dimanche 2i décembre, à
neuf heures précises. — Ordre du Jour: Elec¬
tion du bureau et de délégués à la Fédéra¬
tion. Présence Indispensable. Prière d'aviser
le siège en cas de candidature.
ANCIENS SOUS-OFFICIERS DES AF.MEES

DE TERRE ET DE MER. — Féte de bienfaisan¬
ce. — L'Association (48e section) organise pour
le 20 courant, h la salle Franklin, une sunerbe
fête de charité au profit de la Caisse de se¬
coure des veuves et orphelins de la guerre. Les
détails complets de cette belle manifestation
artistique seront donnés incessamment.
ASSOCIATIONS DIVERSES
LES ANCIENS DE LA GIRONDINE. — Réu¬

nion dimanche 21 couçant, à dix heures du
matin, dans un des salons du café de la Paix.
ASSOCIATION DES ANCIENNES ELEVES

DE L'ECOLE DES BEAUX-ARTS. — Exposi¬
tion de travaux de peinture et d'art appliqué
do Mm« Géraud-Boudignon, dans son atelier,
31, rue de la Prévôté, du 15 décembre au 1er
janvier.
DISTRIBUTION DE NOËL. - Le comité dés

Darnes de la Crèche de La Bastide nous prie
de faire oonnaître que la distribution de N
aura lien, non le jeudi 18, mais le samedi
décembre, a 16 heures.
SOCIETE DE STENOGRAPHIE. - Dans sa

dernière assemblée générale, la Société a ain¬
si constitué son conseil d'administration pour
l'année scolaire 1919-1920: Président, M. Louis
Bonnln; vice-présidents, M. F. Uteau, Mlle
Fourcade, M. Alfred Couétard; secrétaire gé¬
néral, M. H'enri D upeyrat; seorétaitres ad¬
joints, Mlle Marguerite Ducasse, M, Paul Du-
peyrat; trésorière générale, Mlle Marguerite
Ahadie; trésorière adjointe, Mme Bourdin;
directeur des cours/M. Joseph Soumastre;
conseillers: MM. A. Fournial, Lapadu,- Mmes
Uteau, Chavlgné, Mlles Causslmon, Louise
Labardacq, MM. Genet, Ch. Marmouget, Al¬
bert Fort, Henri Fort, Roumiguière.
HARMONIE DES GARDERIES SCOLAIRES

DU 7e CANTON. — Le comité des Garderies $co-
lres fait appel aux musiciens qui voudraient

faire inscriri
Villofranque

partie de l'Harmonie, de se faire Inscrire
lard! et vendredi soir, salle Villofranque,

avenue Carnet, Cenon, où les répétitions ont

ETAT (ancien Ouest). — La gare de Bor¬
deaux-Saint-Jean (petite vitesse) informe les
expéditeurs qu'elle acceptera le samedi 20 dé¬
cembre 1919 les expéditions inscrites dans le
groupe III, du numéro 741 au numéro 829, à
l'exception do celles à destination des gares
comprises sur le périmètre de la grande cein¬
ture et A l'intérieur de oçtte zone.
GROUPEMENTS CORPORATIFS
VERRIERS VERRE BLANC. — Réunion gé¬

nérale dimanche 21, à neuf heures et demie
du matin, Bourse du travail. — Section Sau¬
toir: réunion, A neuf heures du matin, Bour¬
se du travail.
GROUPEMENTS MUTUALISTES
LES CADETS DU ROUERGUE. — Réunion

générale dimanche 81 décembre, A l'Athénée
municipal, à 3 heures. Les Aveyronnals rési¬
dant dans la Gironde sont priés d'y assister.
OUVRIERS TONNELIERS ET PARTIES SI¬

MILAIRES. — Réunion mensuelle samedi 20
courant, Bourse du travail. Les ouvriers et
ouvrières des chais ainsi que tous les tonne¬
liers sont priés d'assister à cette grande réu¬
nion qiti^ coHi-m-Mïcara

lieu provisoirement.
LES AMIS DE L'INSTRUCTION. — L'assem¬

blée générale statutaire aura lieu le vendredi
19 courant, à 8 heures du soir, dans le local de
la Société, 18, Impasse Saint-Jean.
Les sociétaires ont reçu une convocation

spéciale, avec l'ordre du jour de cette réunion
annuelle, à laquelle Ils voudront bien tous as¬
sister.

COURS ET CONFERENCES
FACULTE DES LETTRES. — Cours de litté¬

rature allemande. Professeur, M. Dresch,
doyen. Leçon du vendredi i9 décembre, à 4 h.
30 : L'Influence française en Allemagne à la
veille d6 la Réyolution de 1789.
AUX VEUVES* DE. LA GUERRE. — Dimanche

prochain 21 décembre, une réunion aura lieu
dans l'amphithéâtre de l'Athénée municipal,
rue des Trois-Conils. La situation des veuves
de la guerre y sera examinée et les moyens
susceptibles d apporter une amélioration im¬
médiate à leur condition envisagés pour être
rapidement mis en action. L'intérêt de cette
réunion, organisée par les représentants de
plusieurs Associations, n'échappera pas à tou¬
tes oelles dont la situation a été gravement
compromise par le deuil cruel qu'elles ont
éprouvé.
INSTITUT COLONIAL DE BORDEAUX. — M.

Henri Gourdon, Inspecteur général de l'Ins¬
truction publique de l'Indo-Cliine, étudiera
pendant 1 année scolaire 1919-1920 les Civilisa¬
tions Indochinolses d'origine hindoue, et par¬
ticulièrement la civilisation khmère et l'art
des monuments d'Angkon (Cambodge).
Ce cours sera inauguré sous ia présidence de

M. J. Maxwell, procureur général près la cour
d'appel et vice-président du conseil d'adminis¬
tration de l'Institut oolonial de Bordeaux, le
vendredi 19 décembre, à 17 h. 45, dans le grand
amphithéâtre de la Faculté des lettres, 20,
cours Pasteur, et sera continué tous les ven¬
dredis dans le même établissement et à la
même heure.
MAITRES TAILLEURS DE BORDEAUX. — La

Société syndicale des tailleurs et confection¬
neurs pour hommes et dames de Bordeaux et
de la région invite tous les maîtres tailleurs
et confectionneurs, syndiqués ou non syndi¬
qués, à assister aux contérences qui seront
faites : 1. sur l'Apprentissage, par M. Mauve-
sin, de la Chambre des métiers: 2. sur la Ban¬
que populhire, par M. Daroux, directeur de la
Banque populaire, le vendredi 18 décembre, à
20 h. 80, â t'Athénée.
FETES ET CONCERTS
CERCLE INTERNATIONAL' DES ETU¬

DIANTS. — Le C. I. E. invite tous ses mem¬
bre? à la sauterie qu'il organise dimanche
prochain 2i décembre, à 14 h. 30, à la salle
Grisoh, 72, rue de Marseille. Les personnes
étrangères au C. I. E. seront reçues contre
présentation d'une carte dont le prix est fixé
à 2 fr., et qui leur sera délivrée tous les
soirs, de 17 â 19 heures, au siège social, rue
des Trois-Conils, 53 (Athénée municipal, sal¬
le n. 3).
FETE DE BIENFAISANCE (Salle Franklin).

—■ Le concert-bal organisé par l'Association
des anoiens sous-officiers au profit de la Cais¬
se de secours des veuves et orphelins de la
guerre aura lieu le samedi 20 décembre, à
20 h. 30, avec le concours d'une pléiade des
brillants artistes de nos meilleures çcènes.

Les Parfums Bichara sontpartout

Chronique
GRAND-THEATRE

Vendredi soir, huit heures, en soirée de
gala, première représentation de « Werther »,
avec Mme G. Perron (Charlotte), Mlle Guy-
nebert (Sophie), M. Fernand Lemaire (Wer¬
ther), ta. Raynal (Albert), Ricard (le bailli),
etc., etc.
Le spectacle se terminera par «la Fête du

Printemps» avec l'étoile Mady Pierozzi, Mlie
Lya Maritza et les dames du corps, de ballet.
Samedi soir : « la Tosca » et « Coppélia ».
Dimanche, en matinée, « Faust » ; en soirée,

« Hérodiade ».
,

Une bonne nouvelle: La direction du Grand-
Théâtre a l'honneùr d'informer le public

âu'elle a obtenu la transformation du bureaue location. Les travaux sont en cours. Des
précisions seront données incessamment pour
la date d'ouverture et le fonctionnement du
second bureau.

APOLLO
Vendredi, samedi, dimanche, matinée et

soirée/quatre grands galas hors série (entrées
de faveur Suspendues). Mlle MathieuJLutz,
de l'Opéxa-Comique, dans « la Petite Mariée »,
avec MM. F. Caruso, A. Chambon, Lya Ced-
dès. René Gamy, Mario, Mme Lejeune et
toute la compagnie d'opérette dans une bril¬
lante distribution. Au ?e acte, grand ballet
divertissement réglé par le maître Belloni,
dansé par l'étoile Andrée May. Marguerite An-
dreau, Yvette Soleil et les seize choryphées.
Mise en scène de M. Dubois. Orchestre dirigé
par M. Brouillac. Lundi, mardi, «Véronique»,
avec Mlle Mathleu-Lutz. On loue au hall de
l'ApolIo, téléphone 31.17.

BOUFFES
Vendredi en soirée, samedi en matinée et

soirée, dimanche en matinée et soirée, « le
Mariage de Mademoiselle Beulemans », avec
les artistes français et, belges, dans les rôles
qu'Us ont créés ou jcés à Bruxelles et à Paris.
M. Willekens. dans sa belle création de Beu¬
lemans, que tout Bordeaux voudra voir. Sa¬
medi et dimanche, deux matinées. Mardi, et
pour les fêtes de Noél, «la Revue sans Gêne».
On loue au hall de l'Apollo, téléphone 31.17.

TRIANON
Jeudi soir, dernière de « les Petits ». — Ven¬

dredi, première représentation de « Un Coup
de Téléphone », comédie légère en 3 actes et 4
tableaux, de Paul Gavault et Georges Berr,
avec une brillante interprétation : Mmes Cé¬
cile Dardée, Brionne, Clément, Darthel, Dal-
bray, etc. MM. Guise, Dorival, Wattel, Millous,
Raymond, etc. — Matinée© samedi et diman¬
che, avec location ouverte ces deux jours, de
10 heures à midi.

SCALA
Dans la revue '« Enfin seuls ! », vendredi et

samedi, concours de chansonnettes et mono¬
logues cofniques. Scènes nouvelles : les Coup¬
leurs et Salade électorale. Mercredi 24 soir
du réveillon, -rand gala de la 1,007e. Loca¬
tion sans frais.

ALCAZAR
Samedi 20 et dimanche 21 décembre, «Ma¬

non», le remarquable drame de Th. Barrière,
joué par une troupe d'élite, qui depuis long¬
temps a conquis les faveurs au public. Mme
Rousseau interprétera le rôle de Manon.

ALHAMBRA
La comédie en un acte s'appelle mainte¬

nant « sketch », comme les établissements
de danse s'intitulent « dancings ». Cela n'em¬
pêche pas « l'Embusqué gentilhomme », que
M. Jean Valmy fait représenter cette semai¬
ne entre deux parties de cinéma, d'être
d'inspiration et de verve bien françaises.
D'ailleurs il y a fie la musique et du chant
dans ce sketch, et Mme Estner Le Kain y
trouve l'occasion d'un succès chaleureux,
ainsi que les artistes habituels de l'Alham-
hra, Mmes Chabry, Delcher, Deroye et MM.
Garrigue, Busquet, Reinal, Verva.

Tous les soirs, sut la scène : « L'Embusqué
gentilhomme », sketch de J. Valmy, interprété
par Estiher • Lekain, vedette parisienne, dans
ses créations, et tous les artistes de 1 Alhambra.

THEATRE MOLIERE
Salle Franklin, 31, rue Vauban, dimanche

21, matinée de famille, à 2 h. 30: «Papillon,
dit Lyonnais le Juste», 3 actes de L. Bénière,
aveo le ooncours de Mme et M. F. Grangier,
Location maison Bermond.

OLYMPIA-CINEMA-PALACE
Continuant le cours de son prodigieux suc¬

cès. l'Olympia, le théâtre des familles en vrai
Petit Poucet ayant pris à l'Ogre ses bottes de
sept lieues (c'est pourquoi 11 marche à pas
de"géant dans llJflhemin de la vogue), ne vou
lant à aucun prix ralentir sa marche dans
la voie du progrès, donnera dans son nouveau
programme de vendredi, en grande soirée
mondaine : « La Brute apprivoisée », oomédie
dramatique, interprétée par Georges Walsh;
« les Mystères de la Jungle » 8e épisode (la
mare aux crooodiles1) : « la Fleur enchantée ».
comédie; «la Chasse est. ouverte», ultra-co¬
mique; « Oh I Maîtresse», dessins animés;
aotualités mondiales, etc. «Mireille» (Gounod).
«Burgos», marche (Bades). «Joyeuses Fan¬
fares» (Zerco), exécutés par l'orchestre, sous
la direction de M. Trespaillé-Barrau, forcpent
un heureux complément de ce programme,
vraiment incomparable et entièrement com¬
posé de vues nouvelles.
Représentations tous les soirs, à 20 h. 45.

Matinées les teudis et dimanches. Location .:
Téléphone 42.45.

SAINT-PROJET-CINEMA
William Farnum paraît yendredl 19 déc. dans

le splendide film: «La Vainqueur», que tous les
amateurs de beaux spectacles voudront voir.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Peasac)

yendrefil. Adieu Jeunesse ! PaT Amour ! Att®,

LES COIFFURES DU SOIR sont particulière¬
ment jolies et nouvelles aveo les Postiches ri¬
ches des Salons de Beauté COMŒDIA (Mat-
son J. DAVER). — Téléphone : 34 -79.

SPECTACLES du 18 décembre
grand-theatre. — Relâche,
APOLLO. — 2 h. 30 : La Mascotte; 8 h. 30 ft
Susie.

POUFFES. — 3 h. 30 et 8 h. 30 : Le Mariage (te
Mlle Beulemans.

I RIANON. — s h. : Concert Gaspard; 8 h. 30 S
Les Petits.

SÇALA. - 8 h. 30: Enfin seuls! revue.ALHAMBRA. — 2 h. 30 et 8 h. 30 : L'Embusqué
gentilhomme.

; Patinage et Bal, à 8 h 30.
alhambha-uancing. — vendredi, 9 b., Bal.

Thé Chambard Purgatif
Ob&er-vatolre de la, Maison L.a-rgh.1

Du 18 décembre.

Heure» Ther» a»ro» Ciel Vents
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8 heures du u-atin
Midi
Maxïma da jour...
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12.1
12.5
11.2
12.2
14.0
13.6
13.3
13JST 1
11.1
10.3
6.8
8.8

11.1
0.4

4,'l
7.5
2.1

6.9
8.9
3.9
4.7
8.3
2.5
1.4

13A
18.3
11.9
11.0

IN.-N.-0. îaiMA
N.-O. à N. tr. faible
S.-E. falbie.
E.-S.E. modéré.
E. faible.
O.-S.-O. presq. nul.
S.-O. fort.
S.-0. faible.
S.-O. faible.
S.-Û. modéré.
N.-O. presque nuL
E. très faible.
E. faible
E. modéré.
O. modéré.
N.-N.-O. tr. faible.
O. assez fort.
S.-O. modéré.
S.-O. faible.
S.-O. modéré.
S.-O. très faible.
S.-O. très faible.
O. faible.
S.-O. très faible.
S.-0. faible.
S.-O. faible.
S.-O. très faible.
S. faible.
S.-E. à N.-E. t. falb.

,'.0| 9.71 0.7 |N.-N.-O. faible.
». — Pour ramener au niveau de la mer

1-es pressions barométriques ci-dessus, 11 faut
8 ajouter en moyenne 6™»S.
Remarques. — Le passage presque continu

des bourrasques dans le nord-ouest et le nord
de l'Europe, pendant le mois de novembre,
amène dans nos régions une prédominance
des plus marquées de vents du sud-ouest et de
fréquentes pluies.
Deux périodes do froid relativement vif se

produisent au début du mois, ainsi que du
il au 17 et, phénomène rare ici à cette époque,
il neige en quantité très notable dans les
nuits du 13 au 14 et du 15 au 16. Les jours de
gelée sont au nombre de huit, et, bien que
les températures moyennes diurnes dépassent
assez souvent la normale, la moyenne men¬
suelle ne s'élève qu'à ?°23. soit un déficit de
i°32.
La tranche d'eau tombée en novembre, en
vingt-cinq jours, atteint 1883»™9. o est-à-dlre
deux fois et demi environ la hauteur de pluie
qhi convient à ce mois.
Les orages observés dans la Gironde, au

cours de six journées, dont quatre avec grêle
. , , t *rèQ n
wuia uc ai*, juuiuuw, vru v / iiï
n'ont qu'une importance très faible. ï. C.

BLOCTUBE

ROBINET
. DE LA

VICTOIRE
Il n'éclabousse pas. ^ BREVET^
Sa poignée est bien
à portée de la
main.

Son débit se , règle
d'après la près •
sion.

Tontes ses pièces
sont prises dans
la masse dumétal.

Il est d'an
nettoyage aisé. )
IL EST FRANÇAIS - IL EST JOLI

(Chez tous les Plombiers.)

DÉPOSÉ

LàCOTHlRtliN
Société anonyme (fondée en tS88)

Entreprise privée, assujettie au contrôle de l'Etat
Capital social : S millions. Réserves : 61 millions

Capitaux payés : ZI millions.
3, Rue Louis-le-Grand, 3 — P&CHS

■ BONS D'ÉPARGNE
de 18 â 33 ans

Versements et Tirages mensuels
Conditions les plus libérales et les plus

avantageuses
La Capitalisation n'a pas un seui jour in¬

terrompu ses opérations pendant la guerre.
S'adresser ; à Bordeaux, à M. Lesbats, 7,

place des Quinconces

TORPEDO Luc COURT 1920
12 HP, livrable de suite. Visible Garage

Avon, 28, place de la Victoire, Bordeaux.

Sowpersd.oh^ants.

tous les jours A MIDI, DANS
, La CsiroocSe

:tâBLEA0 COMPLET des pronostics

ETAT CIVIL
DECES du, 17 décembre

Jean Pontacq, 8 ans, rue Veyrines, 5.
Joséphine Ascone, 25 ans, rue Sanche-de-
Pomier, 10.

Juliette Puyo, 26 ans, passage 'I'errasson, 23.
Mme Aumassip, 42 ans, rue Lombard 21.
Veuve Lafaye, -13 ans, quai de Paludate, 100.
Michel Marcouyau, 60 ans, rue du Hamei, 43.
Léonard Rougier, 69 ans, rue Ste-Croix. 73.
Madeleine Rivière, 70 ans. rue Raze, 20.
Veuve Picamoles, 75 ans, rue de Laseppe, 21.
Veuve Martin, 78 ans, cité Dutré, 17.-
Veuve Labrouche, 80 ans, rue Pr03per, 15.
Veuve Châtelain 92 ans, rue Pefieport, 192.

Teintureria ROUCMON, Deuil. Tél. të.iO

iPnNVm ES8MÈM5 M. et Mm» Louis Barre'UwSatiWS runconc et leurs enfants, M11»
M. Castet, M»» veuve Morell, les familles Castet
prient leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M™ veuve CASTET, née GAILLAC,
leur mère, belle-mère, grand'mère, belle-sœur
et tante, qui auront lieu le vendredi 19 cou-
x-ant, en l'église Notre-Dame.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Lafaurie-de-Montbadon. à huit heures un
quart, d'où le convoi funèbre partira à" huit
heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales. 121, c. Alsace-Lorraine.

UN CENTENAIRE 4
La Compagnie d'Assurance» Générales sur

la Vie va célébrer Inoossamment le centième
anniversaire de sa création. Cest, en effet,
nna Ordonnance Royale «n date du 22 dé¬
cembre 1819 qui lui a conféré l'existence en
acorouvant ses statuts.
Un siècle entier d'une administration tJS

tëere wt prudente a fait de la «Générale.
Vie 1 la paissante Société dont tes service»
sont si hautement appréciés (les nombreux *
assurés et rentiers viagers qui, tous les T
jour», sont en rapporte avec elte, jtens ses 1
bureaux, me de Richelieu, 87.
par ses 'ag>ente «a province.

à Parts, oa

BOURSE DE PAR4R
do XI 'dôeemtH»

BULLETIN FiNANCiW
Le marché

tfassèx gros

notre ohange n'avait aucun —

sur les grandes valeurs Internationales, dontl'allure branchement lourde. Les Mexi»
cftines et les caoutchoucs ont cependant nazis
être assez résistantes,

MARCHE officiel

Madagascar S % 1903-1905,, «6 50; Afrique Occid,fsWtâsaer.yv»». arat
.0: 1913 (réorg.), 493; fegypte j^/flée)! 116; »

Serbie 4 %'W"fr.' d'ê'rente)' 1895, 57; Dette otte*
mane unifiée 4 %, 69.
ETABLISSEMENTS DECREDIT (Actions) -

Banque de France, 71o; Banque de Paris, 1,450;Compagnie Algérienne, 518; Comptoir d Es?.,
compte! 690; Crédit Foncier, 295; Crédit Indus¬
triel non libéré, 1,127.
CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Guel-

ma. 515; Est-Algérien. èl3; Est, «85; Paris-Lyon-Méditerranée, 705; P.-L.-M. (aet. de joulss.), 3w( |
Midi, 820; Nord, 960; Orléans, 920; Ouest, -10j -
Andâlous, 370; Nord de l'Espagne. 370; bara.
gosse, 417.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Azote

(Société Norvégienne), 760; Comp. des Métaux,.,
1,130; Cie générale transat, (aot. ord,), 630; Mes-
sag. marit. (act. ord.), 645; (act. priorité), 599}--
Métropolitain, 376; Nord-Sud, 140; Omnibus de -
Paris, 415; Sels Gemmes, 231; Suez (Canal ma.-
rit.), 6,506; Société civile Suez, 3,805: Suez
(Parts fond.). 2,626; Panama (obllg. et bons à
lots), 177; Procédés Thomson-Houeton, 880i

; Dynamite centrale, \. (pa .

mat. d'usines à gaz. . .

850; Edison (Cie Continentale), 345; Etablisse¬
ments Decauville, Nouv,, 329; hives-Lille, 2,380;
Tréfileries du Havre, 223; Forges et chantiers
de la Méditerranée, 939- Cie Générale d'éclai¬
rage de Bordeaux, 124; Gaz et Eaux, 305; Mines
de Carmaux, 800; Mines de Malfldano. 475;
Nickel, 1,350; Penarroya (Soc. minière et mé¬
tal.), 1,400; Phosphates de Gafsa, act., 1,440;
Say ordinaire, 775; Distribution Parisienne,
351; Electricité de Paris. 505; Briansk (actions
ordinaires), 270; Rio Tinto'(ordinaire). 1,815;
Sosnowice, 1,195; Naphte Russe, 465.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). —

Paris 1865, 540; 1871, 366; 1875. 480; 1876, 470;
1832 , 266 50; 1894 96, 237; 1898. 280; 1899. 258; 1904,"
280; 1905, 321 50 ; 2 3/4 1910. 249 50 ; 3 % 1910, 268;.. r*
1912. 216.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 421;

1880. 465 50; 1891. 275; 1892, 315; 1899, 315; 1906,
308 50: 1912. 186 25; 1917, libérée, 338; non libé¬
rée, 311 50.
Foncières 1879. .81 2C; 1883, 320; 1885, 307 75;

1895, 318; 1903, 352 50; 1909, 191; 3 te 1913, 877Î"
4 % 1913, 425 25; 1917, libérée, 338; non libérée,
311 50. , „

CHEMINS DE FER. — Ardennes, 308; Est,
4 %. 388; 3 %, 320 25; nouv., 312 25; Midi, 3 %!
327; nouv., 322 50 ; 2 te, 297; Nord, 4 %, &81 5m
3 %, 320; nouv., : 15 50; Orléans, 4 %, 878; 8 %,
338; 188-1, 316 5^; Ouest, 3 %. 328; nouv., 324;
Ouest-Algérien, 313; Paris-Lyon-Méditerranée,
4 %. 370; lusion, 308 50; nouv., 302; 2 te. 275-
Sud de la France, 273.
DIVERSES. - Banque hypothécaire de

France, remb. .h 1,00a fr., 508- 1881, r. à 500 fr., r
32d; Cie transatlantique, 314; Cie centrale du
gaz, 418; Suez, 5 % 523; 3 %. 2e série, 416; 3«
série. 415; Omnibus de Paris, 360.
BOURSES ETRANGERES (Chemins de fer

— Andalous Ire. série fixe, 460; 2e série fixe,
489; Asturies, Ire hyopth., 525; Nord-Espagne
ire hypoth., 510; 2e hypoth., 460; Pampelune,
487; Portugais nouv. de 2e rang,'92; Saragosse
Ire hypoth., 425; 2e hypoth., 398; Volga-Bou-
goulma, 197; Central Pacific, 447; New-York,
New-Haven, 197; Chicago, 478.
DIVERSES. — Crédit Foncier Egyptien 3 te,

410; 4 %, 450. A
VALEURS EN BANQUE *

OBLIGATIONS. — Méridionales, 225; Ville de
Madrid 1868, 143.
ACTIONS. — Machines Hartmann, 428; Bruay,

2,300; Malacca ordinaire, 213; Maltzoff, 568; Ba¬
kou, 1,839; Boryslaw, 213; Colombia, 1,665; Lia-
nosoff, 380; Spies Pétroléum, 33,50; De Beers or-

T. " ' vui.uuiiutto/u \-r\j, U\J*J , «jjjaocivy
C'opper, 59: Utali Copper, 759; Vieille-Montagne,-
1,670; Cie industrielle du Platine, 695; Shansi,
5é 25; Baiia,. 380; Kinta Part, 494.
MINES D'OR. — Chartered, 42; East Rand, 24;

Perreira, 25; Goldfields. 79; Léna Goldfields,
51 75; Modderfontein B, 362; Rand Mines, 194 50.
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CHRONIQUE iVSARmSVIE

AnUUAl CSIMÈCSC Les familles Bois- !IsUffisïtJi rïlNeOïSî; seau, Royet, Balan J
et Labordç prient leurs amis et connaissances i
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè- '
ques de |

M. Pierre BOISSEAU,
décédé à Mérignac,

qui auront lieu le vendredi 19 décembre, en
l'égiise Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à une heure un quart, d'où le con¬
voi funèbre partira à une heure trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales (Serv. de Mérignac)

CONVOI FUNÈBRE
fants, Mm» veuve Tisnes, M. et Mm» Henri Ches-
nel, M. Charles Boussely et son fils, M. et Mme
F Barthélémy, et les familles Chesnel, Dubec
et leurs enfants, vous prient de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M"' veuve Jean LAPLANTE,
leur mère, belle-mère, grand'mère, belle-sœur,
tante et cousine, qui auront lieu le vendredi
■19 décembre, en la basilique Saint-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, 89,

rue de l'Eglise-Saiint-Seurin, à huit heures
un quart, d'où le convoi funèbre partira â
huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales. III, c. Alsace-Lorratne.

CONVOI FUNÈBRE i'roudet, M. et M®»
Rouchon et leurs enfants, M. et Mm» Rousseau
et leur fille, M. Cabrillat et ses fil?, ainsi que
toute la famille, prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Louis-André TROUDET,
retraité des postes et télégraphes,

ienr époux, père, beau-père, frère, beau-frère,
§rand-père et parent, qui auront lieu le ven-redi 19 courant, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à neuf heures trois quarts, d'où le
convoi funèbre partira à dix heures un quart.
Il ne sera pas fait d'autre Invitation.

Pompes funèbres générales, m, c. 'Alsace-Lorraine.

ICBIUÈROS Mm* veuve Louisitunwui rUN£Ëm& Moustié. M. et Mm«
A. Dubois et leurs enfants, M .et m™ Savot et
leurs enfants, prient leurs amis et connaissan¬
ces de leur faire l'honneur d'assister, aux
obsèques de

Mm» veuve Claude DUBOIS,
leur'mère, grand'mère, sœur et tante, qui au-
ront lieu le vendredi 19 courant, en l'église
Salnte-Eulalie.
On se réunira à la maison mortuaire, 9, rue

Théodore-Ducos, à dix heures, d'où le convoi
funèbre partira à dix heures et demie.
Ii ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, m, e. AXsacc-LorrMne.

SERVICE FUNÈBRE î,vs
Mm» Brunei et leur fille, M. et Mm» Eyquem,
M. et Mm» Peyrou informent leurs amis et
connaissances qu'une messe d'anniversaire
çera dite le samedi 29 courant, à neuf heures
dans l'église Saint-Martin de Pessac, poùr le
repos de l'âme de

Maurice-Fsrtiand BRUNET,
disparu le 2u décembre 1914,

â Mesnll-les-Hurlus.
Pompes funèbres générales (servioe de Pessac)

COMPAGNIES

.STOtATLANTIQUE. - Le paquebot affrété
«Asie», qui doit quitter notre port samedi 20
décembre, à destination du Brésil et de la Rfe"
publique Argentine (via Vigo, Lisbonne et Té-
nériffe), embarquera ses passagers et la poste
samedi dans la matinée.
Le train spécial de Paris, ouai d'Orsay, qui

comporte huit wagons, dont trois wagons-lits,
déposera ses voyageurs au quai des Chartrons
yers 9 heures.
On compte déjà 6 passagers de luxe et demi-

luxe, 140 de premières, 88 de secondes 96 de "f'
troisièmes et 12 d'entrepont. '
UN CONTRE-TORPILLEUR AMERICAIN

DE PASSAGE A BORDEAUX
Nous sommes autorisés à signaler que 18-

contre-torpilleur américain « Thornton », ve¬
nant des Etats-Unis, est entré en Gironde jeu¬
di matin.
Le navire de guerre allié est monté à Bon

XVnf ^ P'd*' s'est .amarré au quai Louis-
Le « Thornton », nous dit-on, est porteur de

plis confidentiels adressés aux autorités amé¬
ricaines en France, et son escale dans notre
rade sera de très courte durée. -

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER ^
Courriers à poster samedi 20 décembre pour

les destinations suivantes :

Alger et Tunis, départ de Marseille le 28
décembre.
Madère, l'Afrique du Sud, l'Afrique orien¬

tale, Lourenço-Marquez, Maurice et la Réu¬
nion, départ du paquebot « Dunvegan-Castle ».
de Southampton, le 23 décembre,-
New-York et l'Amérique du Nord, départ du

paquebot ,« Celtic ». rie Liverpool, le 23 dé¬
cembre.

p—-

Heures et hauteur des marées à Bordeaux
.Vendredi. 19 décembre

Pleine mer : Matin, -i h. 44; hauteur, 4 m- 20.— s
Soir, 17 h. 10; hauteur, 4 m. 25.

Basse mer : Matin, o h. 21; hauteur, 0 m. 05.—•
Soir. 12 h. 48; hateur, » m. »».

BOURSES OU COMMERCE
COURS DES CHANGES

BOURSE DE PARIS. — Le 27 décembre chan
ge sur:
Londres, 39 53 te ; Espagne, 202 1/4 ; Hollande,

397; Italie, 81; New-York, 10 32; Suisse, 189 te
Suéde, 225; Norvège. 219; Argentine, 460: Bru¬
xelles, 102 te.
BOURSE ETRANGERES. - Le 17 décembre,

change sur : _

Madrid, 52 25; Lisbonne, 840; Buenos-Ayres j
(or), 64; Rio-de-Janeiro 171 5/16: Valparaiso,
11 9/16.
BOURSE DE NEW-YORK. — Le 17 déoembre,

change sur Paris, 10 40 contre 10 32; sur Lon¬
dres, 3 86 contre 3 725 !e 18.
BOURSE DE RIO-DE-JANEIRO. — Change sur

Londres, 17 3/8 contre 17 5/S.

N.-B. — Los cours, recette^ et stocks de la
veille sont indiqués entre parenthèses après
ceux du jour.
ALCOOLS. — Bordeaux, 17 décembre. — Stock

en entrepôts à la date du 15 : rhums, 2,808 hec¬
tolitres contre 2,892 hectolitres le 1er décembre-
CACAOS. — Bordeaux, 17 décembre. — Stoclf

en entrepôts de la Chambre de commerce à la .

date du 15, 102,530 sacs pesant 6,629,057 kilos, 41
contre 103,709 sac« pesant 6,708,697 kilos te 1er
décembre.
CAFES. — New-York, W décembre. — Dispo¬

nible, 15 (15).
Rio-de-Janeiro, 17 décembre. — Recette du)

jour, 9,000 (11,000). — Change, sur Londres (voir;
les changes). — Rio n. 7, 10,730 (10,750). — Stock;
859,000 (350,000).
Santos, 17 décembre. — Recette du jour, 11,000

(14,000). — Standard n. 7, îl.ooo (J4.000). — Stock,
1,761,000 (1,750,000).
Sao-Paulo, 17 décembre. — Recette du jour,

15,000 (14,000).
I.e Havre, 16 décembre. — Terme, clôture-:

décembre, 224 (225 50) ; janvier, 221 (222 50) ; fé¬
vrier, 218 50 (220) ; mai, 208 (2l2 50) ; juillet, 203
(207 50) j
Bord-eaux, 17 décembre. — Stock en entrepôts

à la date du 15 décembre, 81,807 sacs, 167 fûts
pesant 6,015,642 kilos, contre 4.066,858 kilos -1«
1er décembre.
CAOUTCHOUCS. — Londres, 16 décembre, -c

Plantation Crêpe n. 1, disponible, 2 sh. 7 te
(2 sh. 7 1/4); l'ara dur disponible, 2 sh_ 6 3/4
(2 sh. 6 3/4).
Informations. — Bordeaux, 17 décembre. -4

Stock en entrepôts, à la date du lS décembre!
(magasin libre) : 250,-
los le 1er décembre.

015 kilos contre 250,668 ki«

:RSPMP8f!!l-WIPNTQ Les familles Krelet etflïEtlBS&siUSCiifilLra a w Charton remercient
bien sincèrement les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister à la levée de corps de

W. Emile CHARTON,
inspecteur- de l'enregistrement en retraite,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
L.es messes- èfrifr été d-itcï Sens 1S *dfes StricteLes mes

Intimité.-
- ifT-,

CEREALES. — Avoines. — Chicago, 17 déJ
cembre (au bushel en cents) : Décembre, 82 5/8
<81 7/8) ; janvier, 83 te (81 te) ; mai, 84 3/8 (83 1/8T.
Blés. — Buenos.-Ayres, 17 décembre (aux 100

kilos en dollars papter et centavos) : Janvier,
13 70; lévrier, 13 75.
Rosa-rlo, 17 décembre. ■— Janvier, 12 85.
Mais. — Chicago, 17 décembre (au bushel en

dollars et cents) : Décembre, 147 7/8 (144 3/4) ;
janvier, 140 3/4 (138 3/4) ; mai, 137 (M).
Buenos-Ayres, 17 décembre. — Janvier, 6 o5-,

février, 6 70. ,

Rosario, 17 décembre. — Janvier, 6 15.
Orge. — Chicago, 16 décembre (s. s. C'i caprf

Tribune) c Déoembre, 163 (ifw j ^<1
(168).
RESINEUX. - Londres, 17 décembre. ~ Té»

rébenthlne. - Plus feorme. Dlaponl.bl-e 13^
(133 VI) ; décembre-janvier, 135 (19S te), janvier-»
août, rè7 te (135).
Résines : Sans changement.
Sflvannah, 17 décembre. — Térébenthine : t5ê

^Résine K W., 21 25 â 21 50 (21 25 à 21 50). j
New-York, 16 décembre. — /Térébenthine i

1

Liverpool, ri décembre. — Térébenthine : ,l9é
^On'cotait Anvers. — Térébenthine dlsJ

-^1
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IMPERMEABLES
cirés américains, BOTTES
caoutchouc neuves, nouveaux
arrivages, stocks importants a
enlever de suite. Prix exception-
nelSj^bisrjua^t&Croix^Bdx.
Fil I FTTEQ 13/15 aiis> b°n-rllatCE I Eu ne tenue d^es.
Courcelles, 87, r. Ste-Croix, Bdx.

Méfiez-vous des imitations»
exigez WRIGLEY'S.
Mâchez-en après chaque repas.
25 centimes le paquet de 5 tablettes dans
toutes les Pharmacies, Epiceries, Confiseries,
Débits de Tabac, etc.
Paquet-échantillon contre 25 centimes addrcssésâ
W. H. Stanley, Agent Général, 13 Rue Caumarttn
Paria 9»:.

Î9S

-< \ ri 1
HIER

Évitez à votre Femme
les fatigues du Ménag

Ne sera-t-eiîe pas heureuse d'avoir terminé ses tra¬
vaux de Maison de bonne heure le matin avec le nouvel
appareil 0=Cedar Folish Mop, qui remplace
balais, brosses, chiffon?, absorbe la poussière au lieu de
la déplacer, évite de se courber ou de grimper sur des
chaises, passe dans les recoins les plus inaccessibles et fait
en une heure le travail d'une matinée et le fait mieux.

Toute femme s'occupant de son intérieur possédera
certainement le Q«Cedar Polish Mop. Plus
de balais, plus de plumeaux, plus de chiffons à pous¬
sière qui ne servaient qu'à faire voltiger les microbes
travers l'appartement, D'un usage facile et d'un prix
accessible à toutes les bourses, le 0=Cedar Polish
Mop modernise le travail de maison en donnant,
en une heure de temps. de meilleurs résultats que la
ménagère obtenait en une demi-journée.

eaar
■

Polish
Achetez aujourd'hui un 0=Cedar Polish Mop, et dans

quelques jours vous vous demanderez comment vous vous en êtes,
iassé si longtemps.

En Vente dans tous les Grands Magasins, Bazars,
Marchands de Couleurs. Si votre Marchand n'a pas
de " O-CEDAR écrivez directement, 9, Rue des
Petites-Écuries, Paris. - Téléphone Bergère : 39-30.

Ancienne ^ssSnsaiSSeHe A, €LÂ WÉ - ÂMERICÂN HARDWARE
«.ruecondtllac^cours de ^.tendance, prèajBALAIS 4mérjcajns « Q-Cetlar Mop 12 fr.

1043. — SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis. Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI»), TéléphonS : PASSY 96-15, 93-14, 98-35.

TENTE M° 330ter, à PARIS (Bonleyarfi Gonvion-Saint-Gyr) fie :

MATÉRIEL AGRICOLE
Comprenant : 89 TRACTEURS BULL AVEC CHARRUE

65 TRACTEURS EMERSON SANS CHARRUE
Exposition permanente : à PARIS (boulevard Gouvion-SainS-Cyr), du 15 au 22 dé¬

cembre 1919, jour de l'adjudication.
RENSEIGNEMENTS au Parc de Vente ou 70, avenue de la Bourdonnais, PARIS

Téléphone : SAXE 70-57.

AïElAilE Sottes
Cacao à l'Avoine. Lab. : 28, av.
du Parc, Le Bouscat-Bordeaux.

Dépôt général : M®» Béjottes, Bx - Bétail Pharmacies

FMflfllP'Tr'IEt ÀVAMT MARIAGE. A*. DE VERTURY,
ia Kl 11 -Il pli3 S Ex-Fonctionnaire fie la Sureteet Docteur en Droit, Dr.
(toBy Slla I Missions en tous pays. Bureaux $4,r.Rohan,Bdx

,*s'"v „k
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MALADIES»,FEMME
Toutes les maladies dont souffre la femme pro-

viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand
le sang circule bien, tout va bien; les nerfs, l'esto¬
mac, le cœur, les reins, la tête, n'étant point congés-
tlonnés, ne font point souffrir.
Pour maintenir cette bonne harmonie dans tout

l'organisme, il est nécessaire de faire usage, à inter¬
valles réguliers, d'un remède qui agisse à la fols sur
le sang, l'estomac et les nerfs. Seule la

J0HVE1CE de l'Abbé SOURY
peut remplir ces conditions, parce qu'elle est com¬
posée de plantes, sans aucun poison ni produits
chimiques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit la
circulation et décongestionne les organes.

Les mères de famille font pren¬
dre à leurs fillettes la Jouvence
de l'Abbé Soury, pour leur assu¬
rer une bonne formation.
Les dames en prennent pflur évi¬

ter les migraines périodiques,
s'assurer des époques régulières
et sans douleur.
Les malades qui souffrent de

Maladies intérieures. Suites de
couches, Pertes blanches. Règles

irréguliôres, Mêtrites, Fibromes, Hémorragies, Tu¬
meurs, Cancers, trouvetfmt la guérison en employant
ia Jouvence de l'Abbé Soury,
Celles qui craignent les accidents du RETOUR

D'AGE doivent faire une cure avec la Jouvence de
l'Abbe Soury, pour aider le sang à se bien placer etéviter les maladies les plu. dangereuses. ^La JOUVENCE de l'Abbô SOURY se trouve "flans
toutes les pharmacies ; le ilaoon, 5 fr. 40 + impôt 0 fr. 80,
total : o ir. ; francc gare 6 Ir. 75. Les quatre flacons,24 fr. franco contre mandat-poste adressé à la phar¬
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen.

\Bien exiger fa Véritable JOOVÈKCS'dTrMbéSoBry"
j avec la Signature Mas- DUMONTIER

(Notice contenant renseignements gratis)

COGNAC * * *

LA BUCHE
C-L.A ViGNE, représentant
33, rueChevalier, 33, Bordeaux

ACHAT A GROS PRIX
mobiliers modernes et anciens.
I.abarraque, 14, .cours d'Albret.

QAVRU blanc, post. 10 k., 24f;OniU.™ 5 post., 115', foo ctte
rb'. Savonne Itio-Tinto, Marseille

ROUGE VIN EXTRA BLANC
I40f VINICOLE NOUVELLE 175'
Mena '17, rue Peyronnet ,i.'fl»en

RENTES VIAGERES
sur immeubles et capitaux

tarif le plus élevé, pûtes. garant.
Ecr. Tborn, Ag. Havas, Bordx.

—' —-

VOTRE GAZ EST MAUVAIS
on vous manque !

Achetez un

« RADIUS »
Se trouve dans tous les grands
magasins et bonnes maisons
de quincaillerie. Seul conces¬
sionnaire pour la 1-rance :

a OMNIUM FRANÇAIS»
106, boul. Haussmann, PARIS.

A VOTRE SERVICE
Si vous avez besoin de faire

mettre au point vos voitures
américaines, pour leur fonc¬
tionnement ou dépense d'essen¬
ce, nos spécialistes américains
sont à votre disposition.
VENABLE SERVICE Cle

5, rue de la Merci, 6

E|9iSB EC et SAVONS. Repré-I1U9I.bC sentants dem„ fortes
remises., A. Macby, Salon (B.-R.)
rf|W ntîîïE OLIVET et MA-runueme zaks, a tours,
demande mouleurs-noyauteurs.

2S, rte Yital-Carles,Bi
ECOULEMENTS

RETRECISSEMENTS ïraiieaeirt en 1 sianee

FERRODO
POUR FREINS et EMBRAYAGES
a. DESTEPHEN, 125, rue du Pa-
.lais,GaJlieû, Bdx-.,Tél. 27.92.

Les Maux d'Estomac
Tous ceux qui souffrent de l'estomac, du foie, des reins, des

intestins peuvent dès aujourd'hui mémo mettre uu terme défi¬
nitif à toutes leurs souffrances, manger avec goût, manger avecplaisir et digérer facilement n'Importe quel aliment.Les Poudres de Cock, c'est I seul remède pour guérir très
rapidement et radicalement les gastrites, les dyspepsies, lesgastralgies, les dilatations, entérites, gastro-entérites, toutes les
affections du foie et des Intestins C'est le seul bon tonique et
désinfectant des voies gastro-intestinales, aussi les Poudres de
Cock suppriment pour ainsi dire instantanément les lourdeurs,
renvois, éructations, pesanteurs, aigreurs, gonflements, ballon¬
nements, fermentation i crampes, coliques, nausées, maux de
cœur, vomissements, Indigestions, maux de tête, migraines, în-
sommies, etc., etc. Avec les Poudres <'e Cock on éprouve aussitôt
un sentiment de calme de bien-être et de satisfaction, on sent
la vie renaître et reparaître la bonne humeur.' C'est la santé
qui revient. Un seul cachet de Poudres de Cock suffit générale¬
ment pour digérer le repas le plus lourd et vaincre la plus
forte indigestion. Une seule boîte de Poudres de Cock suffit
pour bien guérir la maladie d'estomac- la plus redoutable. C'est
réellement un remède unique.

Ne venez donc plus dire que vous souffrez de l'estomac, que
vous ne digérez pas, on vous répondra i c'est votre faute, vous
n'avez qu'à prendre les Poudres de Cock. 4 fr. 60 la boîte dans
toutes les pharmacies.

■
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PERDU
11 a été perdu une somme considérable
par les propriétaires d'automobiles,
canots, taxis, camions, etc., qui n'ont

pas encore muni leurs moteurs de l'AUTO-IMJECTEUR " M. SI. "
Economie d'essence allant jusqu'à 40 »/,.
Décrassage interne absolu, entraînant la suppression de la

plupart des causes de panne.
Suppression des frais énormes de nettoyages des moteurs.
Soc. An. Française de PAUPO-INJECIEUIS "M. M. », 18 et 20,

rue des Chênes-Lièges, à Bordeaux. — Téléphone 49.25-
Catalogues et tous renseignements sur demande.

MACHINES A ECRIRE

REMINGTON
UNDERWOOD

ROYAL, etc.
LOCATION^ -TeRË^ARATISÔNS•Ï9 ,, ,!ï,lEH OFFICE En«Jfc ail. Tourny. Tél. 9.61. UZ

J'ACHÈTF thBubtes, laines,nu,"SlC plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MAZET.jo» r. J.-Carayon-Latour. 75, IJdx

VIEUX
. PAPIERS

AUPARAVANT DE VENDRE
DEMANDER LES PRIX AUX

DOCKS VIEUX PAPIERS
13. r. du Manège, Bx. Tél. 44-85
fl « superbe torpédo Gobron,*«14 HP, 6 places, parfaitétat de marche. J. REUTIN
vins, Châtenet, par Pons. '
fil! DEMANDE ajusteurs inet-
WMteurs au point. — Garagevictor-Hugo, à Périgueux (Pane)
S "0 FONDERIE aveo atelierWl »■

, entretien, raccordée,
commandes, à vendre. Ecrire
V-gil, Agence Havas, Bordx.

Plus de Grise du Lait ! ^IBMPLOYB!?CHOCO-LAIT
IK'STAWTASrÈ

Lacté, 135'lu.<33-<5,
ALIMENT RECONSTITUANT

LACTOCRÈM s£i instantanée^
Entremets exquis pour six ou huit jfersonnes

Se fait pour i/a litre d'eau ou de lait

LEVURE INSTANTANÉE
Pour

Un COLIS POSTAL d'essai, 3 kilos franco
domicile, contre remboursement de 35 fr. à

M. L. MARQUEZY, î, rue des Prouvaires, PARIS (Ier)
Ces Produits se trouvent dans toutes Epiceries,

Confiseries, Crémeries, etc., etc.
Représentant demandé dans chaque Département

12/15HP SIZAIRE & NÂUDINuramdo°"
Concessionnaire pour ie Sud-Ouest : P. BIGNON,Garage St-Seurin, 41, allées Damour, Bordeaux

Prnsr fASTFÂÎ ÏY Imitation parfaite des PERLES finesroiu LHQLAUA BAGUE ARGENT PLATINE, »<95; ave,

PERLES RADIANA PERLE lumineuse. 35' 1"'c. mand-'nosté
Cat.grat. Sauvàge, 23. b<> des Italiens. Paris!

LA PILÏÏLE DÏÏPÏÏÏS
EST LA KILULE DU SANG

La PILULE BUMUS -ft'êsi pas gêiUehtent te plus actif, 1»
pins doux, te mailleUP des laxflttf» î elle encore AitilbllleMSêi
aatiglairettss ôt aiîgsi dèpuratlve, h, ùè titré, allô possédé iUP lô
sang une action eonBldârablej '

En déblayant l'Intestin, en évacuant tes déchets, tes PILULES
DEPUIS empScàest tes fermentattena putrkléa qui donnent
naissance aux toxines, véritables poisons du sang. C'est pourquoi

Les pilules dupuis
purifient, régénèrent le Sang
et activent sa circulation

Cette impulsion donnée à la circulation est hautement
appréciée des jeunes filles et des femmes qui font un usage
régulier des PILULES DUPUIS. Avec elles, plus de souffrances,
plus de retards, plus de pesanteur, plus de ballonnement au
moment des époques :

Les pilules dupuis
sont les régulatrices de la circulation

Mesdames, Mesdemoiselles, ne perdez jamais de vue
î'infiuence de l'intestin sur le sang : combattez efficacement
votre constipation par un usage régulier des PILULES DUPUIS.

Mesdames, Mesdemoiselles, si vous n'êtes pas affligées de
constipation, mais si vos règles sont irrégulières, insuffisantes,
douloureuses, si vous vous sentez congestionnées, si le ventre est
sensible, pesant, ballonné, prenez chaque mois, pendant la huitaine
qui précède vos époques, quelques PILULES DUPUIS, et vous
apprécierez bien vite leur

INCOMPARABLE EFFICACITÉ SUR LE SANG
Whésitez pas : Faites chaque mois
une cure régulatrice à Vaide dei

PILULES DUPUIS
\s

rous en serez émerveillé'es

SîISllNr EXIGER
clans touites les plxar'in.aoies

F -s VRAIES PILULES DUPUIS
En boîtes de 2 francs (impôt en sus)

Chaque boîte porte une ctoiîe roage (marque déposée) sur le couvercle et
les mots « DUPUIS-LILLE » imprimés en noir sur chaque pilule de couleur
rouge. Dépôt général ; Pharmacie Baillceuil, 109, rue Léon-Gambetta, Lille,

eiUDROI ROBERT |
| Un bon Conseil! t

, En famille comme au oafé ^ I
w préservez-vous agréablement i
contre les malaises **■ ™ « » «c m. ™ ^

de la saison
en Buvant tlu

allongé d'eau très chaude

% demandez uns :O.O:B:EÎ:E!^B? %

ARCÂGHON 7 7
7 CHALETS M£UBLE^

bordure et extrémité plage, à enlever de suite
Pour visiter, Gargias frères, Arcaoffon. —Pour traiter, Martin,

notaire, Arcaohon, et ROBERT CAUEN, 112, r. Saint-Sernin, Bordx.

PALIERS A BILLES tous diamètres
DISPONIBLES DE SUITE

S. E. M. C., 22, r. Furtatîo, Bdx.
IllllIllil!li!lll!llll!lll!lll!l!l!l!l!lllllll(!!!lllll!llll!llll!i!III!l!ll!ll!![|!ilIIIII!llllt!llllll!lllllllII)lI!!Illll!l!!!||||l!ltlllB!II!iI!IiU

L'AGENCE DE BORDEAUX
C'J.O

The Farmers' Loasi and Trust Company
sera fermée à partir du 31 Décembre 1919 et tons les
comptes seront transférés à la SUCCURSALE de
PARIS, 41, boulevard Haussmann, sauf instructions

contraires, transmises par écrit.
iHiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiwiiiiiiiiiiiiiii8iiiiiiiiiiiiiiHii!iii!iimniiiiiiiism}aiiiiiii!iiiiiniii8iii»iiniinmimimiiiitimiiniKi!ii

Entrepreneurs de Transports,
liaisons de Commerce, Particuliers,

Désirez-vous des Camions 1
SI OUI, ADRESSEZ-VOUS

GARAGE AVON i ' P Téiéphone : 43.'83
QUI TIENT A VOTRE DISPOSITION

2.0 CAMIONS 4 tonnes, à Cardans, gy g p5
Ces Camions, entièrement révisés par l'Usine, avec bandages

neufs, garantis par la Maison LA &U8I&24 six mois contre toutf vices de
construction. — Domandez détails Garag& Avon, 3opd&aux.

mtmmnu-
INSTALLATIONS IMMÉDIATES

ETÂBLts HYGIÈNE et CONFORT, 54, cours Pasteur
Brochure illustrée sur demande. Bordeaux. Tél. MAO

606
„ SYPHILIS, VOIES URINAIRE5Ecoulemeiits.Hétrecissements.Cystite.Prostatite.tlti.
Institut Sérothérapique du sud-Ouest

23, COURS tUTERDARCE. BORDEAUX

BLENORRHAQIE rapide, définitive, rans danger,
HtspécifiqueCOUDERG, Ph" duSoleil pl. La layette Toulouse. S'60 t" poste

rr=r î^sTÏTUT SEROTHERAPIQUÊ =
BORDEAUX, 25,rue ViTAL-OARLES
T. 1. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
BPOBIbupgs p&nsBi'gnestst®ni® nus* d&mand®606

PRESSE HYDRAULIQUE - MONTAGE GRATUIT
à la Sucçt-trsaî© do Bordeaux, rae du Château-Trompette, 4

Transformation de roues pneumatiques en bandes Pleines

Articles pour l'industrie — tuyaux en tous genre®

PAS de CHARBON, PAS de GAZ
Le CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE s'impose

SÀLAZÀR & C'e, 54, cours d'Âllbret, Bordeaux,
ont reçu et tiennent à la disposition de leur Clientèle une jolie
collection deS4L£Vca.Aefî;<siti.3E'i3s. Houllloireis. "X'.erTpvîsi
oïa.a<Ti£r«.aa.T®i, etc., etc.

/voiaTTE1 flDdfr»iUllCHi7Kr0I,lZ Guérison certaine S'adresser ,

VnU H & Ucè wnC.WCiUA Monserand. teborists de l>* cl., i
22, rue liuguerie, Bordeaux. Franco contre mandat. 4 1 francs-

VOILA II MUE 11 SE SAUVE EN COURAIT

Four courir vite il iaui avoir fin ssuffle.
Four avoir fia seuîËe S! faut fi'sxcslieEts paumons.
Four avoir les poumons en escellent état, il faut prendre du

60UO8OM-GOYCT.
L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous | Afin d'éviter toute erreur, regardez l'éti-

les repas, à la dose d'une cuillerée à café quette; celle du vAriiable^ Goudroa-Guyot
par verre d'eau, suffit, en effet, pour faire
disparaître en peu de temps le rhume le
plus opiniâtre et -la bronchite la plus invé¬
térée. On arrive même parfois à enrayer
et à guérir la phtisie bien déclarée, car le
goudron arrêts la décomposition des tuber¬
cules du poumon,- en tuant les mauvais
microbes, causes de cette décomposition.
Si l'on veut vous vendre tel ou tel pro¬

duit. au lieu du véritable Goudron-Guyot,
méiiez-vous, c'est par intérêt. Il est abso¬
lument nécessaire, • pour obtenir la guéri¬
son de vos bronci'xites, catarrhes, vieux
rhumes négligés et a fortiori de l'asthme
et de la phtisie, de bien demander dans les
pharmacies le véritable Goudron-Guyot.

porte le nom de Guyol imprimé en gi-os
caractères et sa signature en trois cou¬
leurs : violet, vert, rouge, et en biais, ainsi
que l'adresse : Maison FRERE, 19, rue
Jacob, Paris.
Prix du Goudron-Guyot : 3 fr. le flacon.
Le traitement revient ê 10 centimes par

jour — et guérit.
P. S. Les personnes qui ne peuvent se

faire au goût de l'eau de goiidron pourront
remplacer son usage par celui des Capsules-
Guyot au goudron de Norvège de pin mari¬
time pur, en prenant deux ou trois capsules
à chaque repas. Elles obtiendront ainsi les
mêmes effets salutaires et une guérison
aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50.

nos filftffflES USiii ifiitîniHB LONCi COURSEETcabotage'

Compagnie Générale
Transatlantique
LIGNE DIRECTE DE BORDEAUX

A NEW-YORK
par paquebots et par cargos

LIGNES POSTALES DES ANTILLES
ET COLON

ï. — Ligne (lu Havre-Bordeaux.
II. — Ligne de Saint-Nazaire,

pour les Antilles, les Guyanes, le Venezuela, la
Colombie, la République de Panama et le Paci¬
fique.
SERVICE DIRECT SUR LE SUD-PACIFIQUE
Départs de Bordeaux pour Cristobal. Guya-

guil Callao, Arica, Valparaiso.
LIGNE POSTALE DE SAINT-NAZAIRE

A LA HAVANE ET AU MEXIUUE
LIGNE POSTALE DU HAVRE - BORDEAUX

A PORTO-RICQ ET HAÏTI
LIGNES DE BORDEAUX AU MAROC

ET EN ALGERIE
î. — Service rapide par paquebots - postes

pour Casablanca et Mazagan. Départs les 10,
20 et 30 dé chaque mois. Aménagements pour
passagers de toutes classes. Traversée en
trois jours.
II. — Service commercial de Bordeaux a

Casablanca, Mazagan, Satfi et Mogador. Dé¬
parts tous les vingt jours.
III. — Service commercial de Bordeaux à

Oran et Alger. Départe tous les dix jours.
Le vapeur partant vers le 20 fait escale à

Tanger.
Des marchandises pour Bougie, Djidjelli,

Coilo, Bùne et Pbilippeville sont acceptées par
tous départs.

LIGNE REGULIERE DE BORDEAUX
A LONDRES

Départ tous les quinze jours
N, B. — Les services commerciaux pour les

Antilles, lé Mexique et New-Orléans seront re¬
pris prochainement."

Pour tous renseignements complémentaires,
s'adresser à M. le Directeur de l'Agence Géné¬
rale, 15, quai Louls-XVTII, à Bordeaux. -- Télé,
phone 89-298-1050-3869.

C"STRASB0UR6E0ISE
DE NAVIGATION

BORDEAUX aux PORTS du RHIN
Départs réguliers

viâ ANVERS, ROTTERDAM, chaque semaine
Prochains départs : 20 et £5 décembre

Connaissements directs pour toutes destinations
BELGIQUE, HOLLANDE. PAYS RHÉNANS,

ALSACE-LORRAINE, etc.
S'adres. J.-P. GRANGE, direct., S. A. N. C. T. A.,
Agent génér., 14, pl. des Quinconces. Tél. 47.66.

HUTCHISON LINE

B0RDEAHX-GLAS6UV
BRISTOL, SWAN8EA, GARSTON, MANSH&STER

départs réguliers :

GAJRSTON s|s Thétis —20 décembre.
BRISTOL s/s Paris 27 décembre.
glasgow s/s Smerdis 89 décembre.
MANCHESTER

S/6 Pbilotis 10 janvier.
et toutes les semaines, vlâ garston.
Pour tous renseignements, s'adresser à MM.

-L at.P, HLTCHISON Limited, 19, ri &>y,. Bdx

PACSFIG LINE
Service de La Roohelle-Pallice pour la Côte Est

et Ouest de l'Amérique du. Sud
Vapeur 1NCA, 3,390 tonneaux, partira de La

Pallice vers le 19 décembre 1919.
Via canal de Panama pour la Côte occiden¬

tale de l'Amérique du Sud. Ces steamers ne
prennent pas de passagers.
Paquebot ORDVNA, à trois hélices, 15,499

tonneaux, partira de La Pallice le 31 janvier
1920, via détroit de Magellan, pour la Côte
ouest de l'Amérique du Sud. b'ORDUNA
prendra des passagers de Ire, 2e, intermédiaire
et 3e classes.

Paquebot ORIANa, a deux hélice®, 8,117 ton¬
neaux, partira de La Pallice le 15 février 1920,
via canal de Panama, pour la Côte occidentale
de l'Amérique du Sud. L'ORIANA prendra
des passagers de Ire, 2e et 3e classes.
Pour fret, pas--, as et tous renseignements,

s'adre3ser à THE PACIFIC STEAM NAVIGA¬
TION COMPANY, quai Carnot, LA ROCHELLE-
PALLICE (Agence Générale en France) ou à
l'Agence à BORDEAUX,8. cours du XXX-Juiliet

(AGENTS (pour fret et passages)
de la SHIRE LINE, pour Détroit dj Malacca,

Chine et Japon;
de l'ORIENT- LINE, pour l'Australie!
de LAMPORT et HOLT Ltd, pour Chili, Pérou,

Equateur;
'AGENTS (pour passagers seulement)

de la ROYAL MAILL STEAM PACKET COM¬
PANY, pour Brésil, Plata, Maroc, Iles Ca¬
naries, Madère, Antilles,

de l'UNION-CASTLE LINE, pour Madère, îles
Canaries et Est de l'Afrique;

de la NELSON LINE, pour la Plata.

aKK&KKK&KH3ÎHKIÎHK5!KSÎKJeKSgîS3!XKX

1 M. FERRIÈRE & 0. BINAU9 i
Courtiers Maritimes

9, place Richelieu. Tél. 37.63
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BDÉFARTS

Pour la SCANDINAVIE
et la BALTIQUE

C française d*sCâd!es télégraptiiaues
Société anonyme au capital de ii.DOOJXH as fr.

Siège social, 63, rue Vivienne, Parts.
VOIE P. Q.

Une communication directe avec Brest abou¬
tissant dans las bureaux de la Compagnie, si
évitant ainsi de nombreuses retransmissions,
re»d cette voie plus rapide et plus sûre pouir
Sâtat-Pierre-Miquelon, Saint-John's, Terre-Neu
▼e, la Nsiiveile-Ecosse, le Canada, les Etats-—

Vcn»
"

|UC
_ r»

Amértqae.
Des earrutts de Formulas eê des 7o&ifs eettit

<MstrOtnis OPaiu.item.ent.

C" ROTULE BÉEMLÀ1ÂIBE
de NAVIGATION à VAPEUR

Iiigne Régulière et 33 i rente
BORDEAUX-AMSTERDAM
Connaissements directs pour' toute la Hollande

Alsace et Lorraine, Ports Rhénans
Saionique, 6nu y rue. Le Pirée, Constantmople,

Alexandrie, Boorgas, Beyrouth.
Prochain départ, vapeur TITAN, 20 décembre

SOCIÉTnïÀRIÎilRE
ci-devant SMITH & C°

Consigrsaiaire : albrecht Et fils
S.igné Régulière et Directe

BORDEAUX-ROTTERDAM
Connaissements directs pour toute la Hollande

Alsace et Lorraine, Ports Rhénans
Prochain départ, vap. BATAVIER-l^-l décemb,
Bordeaux, les Sodés néerlandaises

. S'adresser : André FERRIERE
-Quai des Chartrons, 70. Téléphorie 169.

fîo.urtier,

ri

S Par Vapeurs des Compagnies k
I Det BsrgensKe Oampskitisselskali |
I MlMm HetlefiakilQlaiH Svea "
| Det Fereoeie Bampskilis-S@lsKai3
| Ceiipp Française^Franee-BaUlps ^
I BERGEN. DRONTHEIM.
I CHRISTIANIA .

1 et NCRVESEs Vapeur -ELFINUS, 10 janvier

M

| HELSINGBORG. MALMOEI STOCKHOLM
et la FINLANDE

Vapeur TÛR, 23 déverabre
Vapeur FREJA, 3 janvier.

1 COPENHAGUErDANEMARK
p GOTHEf^BOUBG etlaSUEDE ..

I CHRISTIANIAetlaNORVEGE 1
1 STETTIN, KONIGSBERG
I OANTZIG etla POLOGNE

Vapeur -GARONNE, 31 décembre.
Vapeur SEINE, 15 janvier.

Vapeur OHARKOW, 30 janvier.

Ligne des Bananeries Réunies
I ILES CANARIES tt»s Mm,
i Saita-CîB, TÈiîritlB) si vicHrna
§ l>LpARTS DE BORDEAUX
k Vapeur falkefjùll. 33 décembsre.
M Vapeur dagrun, 27 décembre.
S DEPARTS DES ILES CANARIES
w Vapeur dagrun, 18 décembre.
k Vapeur falkefjell, 30 dôc.embre.

Il

BORDEAUX, MER NOIRE
HDROGDEN"

Voilier à moteur rapide en acier,
chargera à Bordeaux pr Hovorossiek

le 20 décembre 1919.

WORMS G
BORBEAUX-LA PALLICE

s/s Margaux Dép. vers le 22 décemb.
BORDEAUX-NANTES"

s/s Bidassoa Dép. vers le 20 décemb.
BORDEAUX-BREST

s/S Bidassoa-. Dép. vers le 20 décemb.
BORDEAUX-ROUEN et PARIS

S/s Margaux..,,. Dép.vers le 22 décemb
BORDEAUX-: c HAVRE

s/S Opland 1 Dép. vers le 25 décemb.
BORDEAUX - BOULOGNE

s/s Hypolite-Warms Dép. vers le 26 décemb.
BORDEAUX-DUiMKERQUE

s/s Ghftteau-Palmer Dép. vers lo 28 décemb
BORDEAUX-RASAGES

s/s Jb'ronsac..- Dép. vers le27 décemb.
BORDEAUX - HAMBOURG

s/s Margaux.. Dép.vers le 22 décemb.
BORDEAUX-DANTZIG

s/s BrOmma..., Départ vers le 23 décemb.
BORDEAUX-ANVERS

s/s Opland + Dép. vers le 25 décemb.
Prix à forfait et connaissements directs pour
la BELGIQUE et pour tous les ports du Rhin.

S'adresser pour fret et renseignements
à MM. WORMS et O, 7, ail. de Chartres, Bdx.

COMPT. MABITIME FRANCO-BELGE
(MALLET & SCHEIDT)

4. cours de Gourgue. — Tél. 16.71 et 40.91

ARMEMENT DEPPE
80!!PEAU!i-£NV£ftS — BORPEAUMIAMMURQ
Steamer MEUSE pai'tira le 20 décembre.
St. NEUTRAAL chargera le 26 décembre.

THE GENERAL STEAM NAVIGATION C" Ltd
LIGNE RÉGULIÈRE

Oormaissements directs pour

LIGNES CONSEIL
Société Les AFFRÉTEURS RÉUNIS

:—• —

PROCHAINS DEPARTS

pour

ALGERIE,TWNISIÊ
Steamer X..., 5 janvier.

CASABLANCA-KEN8TRA
Steamer PAX, 31 décembre.

PORTO-LISBONNE
Steamer NOUVEAU - CONSEIL, 24 décembre.

S'adresser à M. TOURNIER, Agent général
1, place Richelieu, l.

Téléphone : ville, 412; lnter., 43.40.

et en transbordement pour
HULL, LEITH

LE CAP, NATAL, EST AFRICAIN, MAURICE
Dép, par steamer Saamew, v. le 26 décembre.
AGENTS : Société de Consignation Maritime
F/rancp-Britannlaue, 39, quai des Chartrons.
.Téléphone ; 729;

G11 HAVRMSE PENINSULAIRE
DE NAVIGATION A VAPEuR

Service direct et mensuel
MARSEILLE - DJIBOUTI

MADAGASCAR - MOZAMBIQUE
LA REUNION

Vap. EUGSNF-GRG30S, déo. vers le 31 déc.
Agents ; PRYTZ ET C", Bordeaux.

TEL. : 8-85.

CWfjfitlE IIHîtMtlWl
DA1PSK1BSSBLSRAB " Q1RDSSE "

Ligne régulière et directe de
BORDEAUX à BSKGEN

et CHRÎSTIANI/.
Connaissements directs pour
tous les ports de la NORVEGE,

et COPENHAGUE

Vapeur norvégien GALIQIA, 29 déc.

E
SVENSKA LLOYD

BORDEAUX, GOTHEMBOURG
ET LA SUÈDE

Connaissements directs pour
COPENHAGUE • FINLANDE
et les ports de la BALTIQUE

Vap. suéd. HISPANI ., dép. 20 janv.

LiiE VAN 1ÏDEN 8 fi"
BORDEAUX-ROTTERDAM
Vapour MAASTAD, 24 décembre.
Connaissements directs pour :

DUSSELDORF, COLOGNE, MAYEN-
CE, LUDWIGSHAFEN, MANNHEIM,
BINGEN, COBLENCE, STRASBOURG,
i RANCFORT, BONN.

S'adresser à :

Humbert BALGUERIE
Courtier maritime

pince Richelieu, B. — Xôlép-h. 23.85 -16.02

HOSS STEAM SH1P COUPANT LTD

BORDEAUX - LIVERPOOL
Connaissements directs pour tous lea

pays d'Outre - Mer et les principales
villee d'Angleterre, Ecosee et Irlande,

Steamer LUQUE, 19 décembire.
Steamer LIMOGES, 31 décembre.

Agents . JAMES MOSS ET C« Ltd, 18, al¬
lées de Chartres. Téléphone n° 330.
Courtier : R. VANDERCRUYCE, 21, r. Foy,

Thos. TRAPP & Sons
BOR'DËÂUX- LONDRES

LIGNE RÉGULIÈRE POUR

SOUTHAMPTON - LONDOEH - HULL'
Prochain départ veirs le 26 décembre.

(kmais8ements pwr toutes les villes d'Angleter S
Les Indes, Chine, Australie, Afrique dn Sud,

T^fi Ànitlifia Aé T.a


